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Visite historique
Une fête unique pour lu S. H. B.do 1
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y Félicitations au nouveauTRICENTENAIRE^,

-

3*CORVÉE Premier Ministre du Qué-
8
«'fi

Ça ne vous dit rien... Ça 
veut tout dire.

Reportons-nous quelques 
années en arrière où le tra­
vail s’exécutait sans avoir 
recours au mécanisme ac­

— tuel mais bien en se donnant 
la main. Epoque où Pierre,
Jean, Jacques retroussaient 
leurs manches et donnaient 
un coup de "collier” pour ai­
der leun voisina faisant face 
à un surplus d’ouvrage.

Cette méthode souvent ou­
bliée est, dans certain cas, 
encore la meilleure. Donc, 
montrons-nous intéressés à 
ce qui ce passe dans notre 
patelin. En vue des fêtes du 
Tricentenaire de Boucherville 
(1667-1967), un comité de re­
cherches a été formé au sein 
de la Société Historique loca­
le. Les membres de ce comi­
té se donnent corps et âme à 
retracer les ancêtres de nos 
familles pionnières afin de 
les fêter et de leur présenter 
un page généalogique. A 
Vaccomplissement de ce tra­
vail, des lettres doivent être 
adressées à ces familles, par 
tout le Canada et les milieux 
français des Etats-Unis. Qui 
des Savaria, des Racicot, des 
Meuniers, etc. ne participe­
rait pas à une "CORVEE” ?
Cette aide précieuse permet­
trait de réduire plusieurs 
heures de travail. De plus, 
vofre collaboration à la re­
cherche généalogique assu- Laporte, Pierre, libéral 
rerait une réussite complète Francoeur, Benoît, Union, niât. 
de NOS FETES. L'Ecuyer, Gaston, B I N

Chers Amis, entendez-vous Côté, Roland, R.N..............................
notre appel f... Ods résultats fournis par Me GenvaflS,

L’amour de votre nom est■ représentant la. compilation des Votes die
il assez grand pour vous lan- 224 boîtes de Scrutin sur 226. Lundi matin 
cer dans cette "CORVEE” î le icteomptagie officiel n'était paS encore 

Mireille P. Davis. terminé.

bec, l'honorable Demie!
;

fell I Johnson et à son parti de

l'Union Nationale qui am
k ...

»

C’eut une atmosphère de très chaude hospitalité que près de soixante-quinze mem­
bres de la Société Historique de Boucherville rencontrèrent des confrères et amis de lia P Assemblée Législative.
Société Historique (soeur) de Vaudreul-Soulanges, lundi soir dernier le 6 juin, dans l’en­
ceinte de l'historique MuSée de Vlautireuil. Le dlou de l'a soirée fut sans contredit la pré­
sence et 'la voix” de notre grand poète national, Félix Ledlerc.

i remporté 55 sièges àmiML.

LES ELECTIO NS

Dans le comté de Chambly
Dans le comté de Taütan

(Jacques-Cartier, Laflèche, St-Hubert)

Leduc Guy, libéral.............................  8,628
Labrcxsse, Paul-Emile, Union Nat. .. 8,414
Perron, JacqueG, R.I.N....................... 4,113
TremMay, Robert, R.N....................... 691
Prévost, Gaston, U.N. Ind............. . 914

Ces résultats parviennent d’un quotidien 
du matin; ils ont été confirmés par une té­
léphoniste du bureau du président d’élection 
du comté de Tafllbn, M. Babeu, lundi matin. 
Toutefois ce bureau de M. Babeu s’est re­
fusé à donner tout autre renseignement pré­
textant que le travail du recomptage offi­
ciel prenait tout son temps.

Résultats obtenus de Me Eloi Gervais, 
président d'élection du comté de 

Chambly, lundi matin le 6 juin.
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M. <6 Mme Charles Desmarteau, Félix Leclerc, Mlle Lètourneau, Mme Rollin; 
à l'arrière, M. & Mme Laurel Moufette.

LE MUSÉE 
DE VAUDREUIL 

En ce lundi 6 juin, lourd 
de soleil comme un beau 
fruit mûr, Vaudreuil et Bou­
cherville se sont aménagé 
une rencontre à la canadien­
ne, en toute simplicité. Dès 
l’orée de la ville de Vau­
dreuil, s’est nidée une super­
be demeure en pierres de 
champ, depuis au delà d’un 
siècje: le Musée Historique de 
Vaudreuil. Cette bâtisse, qui 
est elle-même classifiée Mo­
nument Historique consti­
tuait l’école du rang, autre­
fois. Le Chanoine Lionel 
Groulx y a fait ses premières 
armes. Ce magnifique musée 

yy abrite trois étages jaugée

4" À

de reliques du passé: voyez 
ce clavecin fabriqué en 1707, 
souriant avec ses trois gam­
mes jaunies par 260 ans; cet­
te lampe du sanctuaire en 
verre teinté rouge, fondu à la 
forme d’un coeur ensanglan­
té et supporté par une cou­
ronne d’épines métallique; 
cette pipe qui est un char­
mant visage de jeune femme; 
ce ber de famille; ce billet de 
banque de .15, et encore, et 
encore ! Les charmantes hô­
tesses de Vaudreuil, Mme Lu­
cien Thériault, Mme Rollin 
et Mlle Legault, arborent une 
tenue d’antan à longue jupe 
et à coiffe savamment fa­
çonnée.
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sM. le Chanoine GroulxPhoto prise lors du numéro surprise de Guy Moufette qui amusa beaucoup 

son assistance par sa mime extraordinaire.
K

■ nm.■V'

a ■4
mDoris Horman

que le lac des Deux-Monta­
gnes reposera dans son lit...

C’était aussi une joie ! il y 
a la pudeur de la joie”, wait 
dit Guy Mouffette. Et je suis 
à la remorque des mots qui 
dévalent devant moi, qui 
sont en partance vers l’infini 
comme les cormorans de 
Mlle Suzanne Bouchard. 
C’était une joie au bouquet 
délicat, savourée à petites 
goulées, comme un vin fin.

Ce fut également un succès 
entier, plénier ! Franche 
cordialité de l’accueil, visite 
de ce Cénacle où s’est péren­
nisée /fi me des ancêtres, 
l’intarissable poésie cana­
dienne si bien chantée par 
nos artistes, la présence de 
M. Félix Leclerc et de M. Guy 
Mouffette, l’agréable goûter, 
etc... ____

"Il était NORMAL de nous 
rencontrer, dit M. Lucien 
Thériault, président de la 
Société Historique de Vau- 
dreuil-Soulanges, et de nous 
dire que nous avions rai­
son ..

Il était normal ! C’était 
dans la norme des choses, 
dans la voie des événements ! 
Cet échange d’amitié est un 
feu de balise qui éclairait en 
aval, et qui luira en amont, 
aussi longtemps que le 
Grand Fleuve cheminera 
vers la mer, aussi longtemps
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ESTIMATION GRATUITE
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\cHOIX DE PLUS DE 800 COULEURS yA. BORDUAS, Prop.
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LA RENCONTRE 
VAUDREUIL- 
BOUCHERVILLE :

UNE JOIE, UN SUCCES, 
UNE LEÇON D’HISTOIRE 
CONTEMPORAINE.
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.M. Charles Desmarteau explique la signification de cette soirée : rencontre 

de civilisation. 0

i
m t

De gauche à droite : M. Guy Mouffette, M. Charles Desmarteau, Suzanne 
Bouchard, Félix Leclerc, Catherine Moufette et Bernard, poète de Vaudreuil.

CHARMANT l’assistance, d’abord. Elle
Agissant comme anima- personnifie la tendresse d’un

I teur, M. Charles Desmarteau bouton de rose entr’ouvert ! 
explique la signification du "Quand ça sera le mois 
mot Pyrouis: le fondateur de d’mai, j’ouvrirai mes deux I Boucherville, le sieur de Pier- ailes”... A sa guitare, des 
re Boucher, qualifiait ainsi grappes d’accord qui se mê­
les petites alouettes de son lent à sa jeune voix. L’ado- I époque... Nos Pyrouis inau- lescente pare de main blon- 

M gurent le programme par une de, de temps d’aimer, de ger- 
ballade chantée en langue is- bes de fleurs, de gerbes de 
raélite, suivie d’une danse de baisers et de gerbes de pei- 
la même contrée. nés.

La troupe folklorique, LES PIROUYS, tout juste avant leur dernier numéro.
Les Pyrouis reparaissent 

sous la lumière des projec­
teurs cylindriques. Les jeunes 
folkloristes sont chapeautées 
de touffes fleuries d’où 
s’échappent des envolées de 
rubans multicolores. "Tzena, 
Tzena” : harmonies de voix 
qui se répondent, en canon. 
Suit une danse au rythme 
allegro, très marqué: gra­
cieux sauts de gazelles ac­
compagnées d’un clapement 
de doigts.

y :i il
».

1

*4,Sr iy ».

3*t
;;rl.n W-«2%

I "C’est un jumelage”, pour­
suit M. Desmarteau, "tantôt, 
Boucherville, maintenant, 
Vaudreuil...” La jeune fille 
du poète Guy Mouffette est 
invitée à interpréter quel­
ques refrains. Je pense que 
la fraîcheur du sourire et la 
lumière du regard de Mlle
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LA VIVA ’66 • CAMIONS G.M.C. • BUICK SPECIAL

En tant que concessionnaires G.M., 
nous faisons passer avant tout la 
satisfaction de notre clientèle. y

633-2953 y

^ PONTIAC • BUICK • BEAUMONT • ACADIAN *
Notre succès repose sur nos clients
Personnel compétent 
Désir sincère de vous contenter.

^ 861-6031___________________

A
Maurice Goyette Rontinc-Buick Inc.

1691 BOULEVARD MARIE-VICTORIN, VARENNES
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ALLOCUTION DE M. LUCIEN THERIAULT
Et maintenant, voyons près de 

nous...
L'histoire de notre Société, 

c'est-à-dire de notre musée, est à 
la fois simple et pathétique. Elle 
a été fondée en 1953 par le re­
gretté colonel Roger Maillet qui 
organisait une première exposi­
tion dans la Salle paroissiale de 
la paroisse Notre-Dame de l'Ile 
Perrot. Deux ans plus tard, les 
marguilliers réclamèrent la sal­
le pour une organisation des 
Loisirs. (Vous avez compris que 
la culture intellectuelle n'entre 
pas dans le dessein des Loi­
sirs. .. ) La Providence veillait: 
au même moment, nous sommes 
en 1955, nous aprenions que l'on 
commençait la démolition de le 
vieille école St-Michel de Vau- 
dreuil, construite en 1847, la pe­
tite école fréquentée par le jeu­
ne Lionel Groulx devenu notre 
grand historien; ce fait seul nous 
rendait la maison infiniment pré­
cieuse. Nous contactons immé­
diatement la Commission Scolai­
re, le Surintendant de l'Instruc­
tion publique. Me Paul Gouin de 
la Commission des Monuments 
Historiques, et nous gagnons : 
les Commissaires gracieusement 
nous font le don de la bâtisse à 
la condition d'y installer un mu­
sée. L'immeuble était bientôt dé­
claré Monument Historique. Le 
Musée Historisque de l'Ile Per­
rot devenait le Musée Histori­
que de Vaudreuil.

Mais l'Immeuble était délabré, 
sa démolition étant commencée, 
on avait éventré les planchers 
pour vendre les vieux tuyaux 
et les calorifères. Nous en fîmes 
d'abord un entrepôt sans chauf­
fage, multipliant nos supplica­
tions d'octrois. Fort heureuse­
ment, le colonel Roger Maillet 
payait les réparations urgentes. 
Puis l'octroi vint comme un ton­
nerre en ciel clair : 50 p.c. des 
frais de rénovation qui se totali­
saient à $80,000., chiffre fixé par 
l'architecte de la Commission 
des Monuments Historiques. Nous 
sommes en mars 1964, plus de 
huit ans après notre déménage­
ment. Le 18 juillet 1965 marqua 
l'inauguration, à titre officiel, 
du Musée Historique de Vau­
dreuil par ('Honorable Jean Le­
sage, premier ministre de la 
province. L'Honorable Paul Gé- 
rin-Lajoie, notre député, minis­
tre de l'Education était éminem­
ment de la fête.

Et nous voguons aujourd'hui, 
très heureux, espérant payer 
bientôt notre dette, c'est-à-dire 
l'autre 50 p.c., notre part, à l'en­
trepreneur que je nomme, Henri 
Gauthier, car II mérite notre gra­
titude; Il nous fait crédit depuis 
tant de mois.

Votre visite, mesdames et mes­
sieurs, nous est un gage défini­
tif de succès. La Société Histori­
que de Montréal groupe l'élite 
de nos historiens, de nos dévoués 
de l'Histoire. Votre présence en 
nos murs semble nous donner 
raison. Nous sommes heureux. 
Merci et reconnaissance.

L'Ecole est ouverte. Nos visi­
teurs sont nombreux. Le messa­
ge vibrera sans fin.

la Société Historique de Vau- 
dreuil-Soulanges vous reçoit, 
mesdames et messieurs, dans 
l'enceinte de son Musée Histori­
que de Vaudreuil. Un même des­
sein nous anime, ce qui expli­
quera sans doute notre audace 
d'avoir provoqué votre dérange­
ment jusqu'à nous. Mais les 
membres d'une même famille 
n'ont-ils pas d'impérieuses rai­
sons de resserrer les liens que 
le destin a tissés...

L'Histoire est notre soucis. 
Vous la, retracez, chers histo­
riens, dans les vieux actes nota­
riés, dans la correspondance des 
anciens. Nous la servons ici, jus­
qu'à présent, dans la préserva­
tion des objets-témoins de la vie 
héroïque des ancêtres. Faute de 
documentation écrite inédite, 
nous recherchons la patine du 
temps sur les authentiques et 
magnifiques outils, meubles et 
œuvres d'art des bâtisseurs du 
pays. Et peut-être ajoutons-nous 
à l'émotion que provoque la lec­
ture d'un récit guerrier héroïque 
en exhibant la vieille carte géo­
graphique, le moule à couler les 
balles domestiques, le fusil bles­
sé que caressèrent nos ancêtres 
et qui peut-être, aidèrent à no­
tre libération." La Revanche des 
berceaux" ne prend-elle pas quel­
que ampleur devant le petit lit 
mouvant, taillé à coups de hache 
par le colon... La conquête de 
l'Histoire, comme celle de l'a­
mour. no Deut-alle

1PPI
al»

par un éblouissement, par les 
yeux ?...

Le comté de Vaudreuil-Soulan- 
ges, ce ravissant coin, se devait 
de posséder un musée car il a 
été particulièrement fécond en 
hauts faits de notre histoire, é­
tant situé sur le parcours des ri­
vières souventes fois emprunté 
par les Indiens, les pionniers ca­
nadiens de toutes classes et les 
Américains.

Les comtés de Vaudreuil et 
Boulanges comptent parmi les 
premiers à être colonisés. La 
concession de la seigneurie de 
Vaudreuil à messire Philippe de 
Rigaud, chevalier de Vaudreuil, 
date de 1702. La première égli­
se paroissiale fut construite en 
1787. Elle tient son vocable 
St-Michel, du marquis Michel A­
lain Chartier de Lotbinière qui 
acquit la seigneurie en 1763.

La concession de la Seigneurie 
de Boulanges à Pierre-Jacques 
Joybert de Boulanges date égale­
ment de 1702. La première cha­
pelle a été construite probable­
ment en 1721.

Visiter le comté, c'est li­
re une belle page de l'histoire 
héroïque de la Nouvelle-France.

L'Ile Perrot, située au con­
fluent du St-Laurent et de l'Ou- 
taouais, fut concédée en 1672 par 
Jean Talon à son neveu François 
Marie Perrot, gouverneur de 
Montréal.

Vaudreuil et Boulanges for­
ment une presqu'île et un carre­
four naturel. Dès le début du 17e 
siècle, soldats et missionnaires 
s'y rencontraient en remontant 
le Saint-Laurent et l'Outaouais. 
Champlain navigua sur le lac des 
Deux-Montagnes.

Permettez que nous rappor­
tions quelques traits d'HIstoire, 
même si vous les connaissez, se 
rattachant à notre territoire :

En 1721, le Père Charlevoix a 
écrit : "Ce qu'on appelle "Les 
Cascades" est un rapide situé 
précisément au-dessus de l'Ile 
Perrot, dans le haut lac Saint- 
Louis". Dans son dénombrement 
du 2 mars 1725, le marquis de 
Vaudreuil souligne l'existence de 
la Pointe-des-Casc/ides. Ce vil­
lage est un démembrement des 
paroisses de Vaudreuil et des Cè­
dres; celle-ci a été la première 
organisation paroissiale de la ré­
gion alors appelée Saint-Joseph 
de Boulanges. Elle comprenait 
toute l'étendue de la seigneurie 
de Boulanges déjà concédée le 
12 octobre 1702 par Callières et 
Beauharnois, respectivement gou­
verneur et intendant de la 
colonie, à Pierre Jacques de Joy­
bert, seigneur de Boulanges, ca­
pitaine d'une compagnie du dé­
tachement de marine de ce pays. 
En 1672 il se mariait à Québec à 
Marie-Françoise Chartier de Lot­
binière.

VAUDREUIL
BOULANGES

rrCarrefour des routes historiques 
et des boulevards modernes”

B 11
LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE VAUDREUIL-SOULANGES
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Mme Nicole Roch recevant la brochure de la Société Historique 
de Vaudreuil autographiée par M. Guy Mauffette.

Mme Bérangère Thèriault, épouse de Lucien, signe le livre 
d'or de la S.H.B. que lui présente notre charmante hôtesse, 
Mme Sonia Jodoin, sous le regard de Mme Jeanne Des­
marteau, au centre.

M. Guy Moufette écrivant un petit mot pour Mme Mireille Davis.
M. Guy Mouffette remercie chaleureusement les organisateurs 
de cette charmante soirée, ces aides si précieuses qui contribuèrent énormément au succès de cette fête.

(
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Une toute jeune fille vêtue J’ai regardé nager 
:;:; de rose contrastant avec ses 

tresses de jais, guitare en 
bandoulière, parait sur la 
scène, à l’intermission de la 
parade de mode Méli-Mélo:
Mlle Suzanne Bouchard,

•X chansonnier-compositeur.
;i;i Une aisance se dégage de 

ses gestes, de sa physiono­
mie: la jeune artiste ne pa­
rait aucunement intimidée

SUZANNE 
BOUCHARD : 
TALENT 
AUTHENTIQUE.

La jeune Bouchervilloise a $ 
le don de l’interprétation. 
Qu’elle chante les Montfer- £ 
rand, les éperlans du fieu- g 
ve; qu’elle invite Eric vers 
une vaste contrée (qui, pour $ 
nous, bien qu’elle soit partie g 
intégrante du pays, a une pe- :ÿ 
tite saveur d’exotisme), elle S 
le fait avec une simplicité, 
un talent, un "canadianis- *; 
me” prometteur. ;$

L’invitée de Méli-Mélo a 
paru à la télévision à "Jeu- >:• 
nesse Oblige” et à "Les jeu- 
nés talents Catelli” où elle A; 
a obtenu une bourse de $100. :£ 
Elle prépare présentement 
un long jeu pour Capitol.

Suzanne Bouchard ! Elle ÿ 
est une adolescente aux ma­
gnifiques cheveux noirs qui j;j 
épousent l’ovale parfait de 
son visage; c’est aussi un re­
gard brillant de lucidité, un ÿ; 
sourire frais qui fleurit au % 
moindre émerveillement. 
Elle possède les dons de base 
nécessaires à un chanson­
nier-interprète. 77 lui reste 
à polir son art parle travail, :•!; 
comme tout artiste qui réus- S 
s it à donner le maximum de 
ses possibilités. Je lui sou- jv 
haite toute la chance au 
monde ! Je lui souhaite sur-

les éperlans”. 
les éperlans”.

C’est la joie immense et 
contenue, l’émerveillement 
de l’enfance qui éclatent par 
bribes comme des éclats 'iou-
dain de soleil.

"Eric a quelque chose de 
lancinant comme un boléro: 
c’est un appel au pays, une 
invite vers une contrée à la 
taille des Canadiens: "Viens, 
Eric...”, "Tu sais, là-bas, 
c’était grand-..” Lorsque la 
voix de Suzanne s’élève, elle 
est prenante, elle a une ré­
sonnance de cristal. Cette 
oeuvre, "Eric”, fut écrite par 
la jeune fille spécialement 
pour un film que M. Charles 
Desmarteau tournera à "Les 
Èboulement8”, au cours de 
l’été; Suzanne participera 
ce film comme figurante 
principale.

A mesure qu’un peuple 
prend conscience de son 
identité propre, il tend vers 
l’expression de sa découver­
te: c’est alors la montée des 
artistes qui expriment l’ûmé 
du peuple. Suzanne Bou­
chard, jeune fille de 15 ans, 
a-t-elle conscience des ma­
gnificences de notre pays, 
Superbe et viril ? Jusqu’à un 
certain degré, sans doute. 
Peut-être, aussi, chante-t-elle 
•d’instinct, en s’inspirant des 
maîtres-chansonniers de

I■X par les feux de la rampe., 
Malheureusement, l’acous­

tique de l’aréna n’a pas été 
construit en vue des harmo­
nies musicales, et les paroles 
de son premier*refrain "Les 

X; bateaux que l’on voit dans 
iji; le port”, ne me parviennent 

qu’à bâton-rompu. Il s’agit 
g; d’une romance un peu nos- 
•ji; talgique et la mimique de 
|i;' l’interprète raconte autant 
:•< de choses que son poème.

Le deuxième refrain de Su­
fi-. zanne lui sied à merveille, 

à cause de ses jolies tresses 
sombres: "Une princesse in- 

;i|: dienne”. Le rythme du tam- 
iji; tam, rappelé par des sacca- 
•S des sur son instrument con-

i %

J

Ji
X
ÿ: tribue à créer l’atmosphère 

évoquée par la chanson.
Pour faire suite à l’aima­

ble fantaisie "Je voyagerai 
jij: sur un nuage”, voici "Jai 

marché”, dont le refrain est 
une ballade chantante et

i\ tout de garder, à travers le 
temps, sa faculté d’émerveil­
lement, cette âme à la Félix 
qui est sienne présente- £:

l’heure ment / _ _ _ _ ,v
X X % : % x ; x x : x x X X x x x x T X X ;X

I
% Saie:

"J’ai marché sur l’océan 
J’ai parlé avec le veht

!
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Mlle Suzanne Bouchard 

chante le pays. La poésie 
éclate en elle-même, bride la 
horde des mots, s’exprime 
concrètement, et c’est une 
merveille. "Les bateaux”: 
ballade au mouvement de 
vague; "Une Princesse in­
dienne”: Suzanne chante 
"J’aimerais être Princesse 
indienne de coeur et de sang” 
avec un léger mortellement 
sur sa guitare, imitant le son 
d’un tam-tam, avec ses tres­
ses sombres soulignant l’ove 
de son visage, avec ses yeux 
de jais ...et l’imagination 
peint des futaies giboyeuse 
toute rafraîchies de coulées 
roucoulantes; "Romance”: 
mélancolie d’un appel, san­
glot de guitare; "Eric”: Su­
zanne interprétera cette com­
position dans un film que M. 
Desmarteau tournera au 
cours de l’été: c’est une invite 
vers l’immensité canadien­
ne, "Viens Eric, là-bas, c’était 
grand”... C’est l’appel des 
torrents, des rivières d’ar­
bres, de la mer infinie. Com­
me un écho, quelques voix 
entonnent le dernier refrain 
et, bientôt, toute l’assistance 
chante.

Avec sa simplicité et sa 
spontanéité, Félix Leclerc 
donne à Suzanne un baiser 
de bonne chance. Scène tou­
chante: c’est le grand-prêtre 
de la chanson canadienne... 
et c’est le néophyte qui mar­
che dans ses pas.

M. Desmarteau annonce 
un numéro-surprise: il invite 
M. Guy Mouffette à parler de 
Félix Leclerc et déjà, avant 
même de paraître sous les 
feux de la rampe, les mimi­
ques spirituelles et les bon­
heurs d’expression du poète 
ravissent. Guy Mouffette: 
c’est l’aisance toute naturel­
le, c’est un rire joyeux qui 
conquiert la sympathie. Guy 
Mouffette, c’est aussi cette 
marche espiègle et rythmi­
que, en même temps qu’un 
flot de paroles éclate en jets 
miroitants, pour retomber, 
fertiles de sens. "Lqs lignes 
de ma main sont des che­
mins d’eau qui conduisent 
vers l’éternité...” "L’héroïs­
me, en ce temps-là, était une 
robe de tous les jours.” Le 
poète parle de la Joie, de la 
pudeur de la Joie, et de sa 
rencontre avec Félix Leclerc 
qui fut une Joie... Guy 
Mou ffette: virtuose de la pa­
role, peintre dessinant avec 
les mots !

Nous connaissons la con­
descendance de notre ambas­
sadeur de la poésie et de la 
chanson canadienne, du Maî­
tre par excellence, de notre 
Félix Leclerc. L ’assistance 
insista pour l’entendre et M. 
Leclerc n’ayant pas son ins­
trument, accepta la guitare 
de Mlle Bouchard. Les ima­
geries connues défilèrent de­
vant nos yeux: les "longs 
rideaux dans l’eau”, les ha-

k BIt» i'M •r Wf/WJ,
1/ UtiM aflfj
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M. Charles Desmarteau re­
mercia les hôtes au nom de 
Boucherville. Nos hôtesses 
vêtues de jolies uniformes 
inspirés par le style des ro­
bes du Perche, à l’époque de 
Pierre Boucher, offrirent 
"Histoire Véritable et Natu­
relle”, édition de luxe, à M. 
Félix Leclerc et à M. Guy 
Mouffette, à M. Lucien Thé- 
riault, président de la So­
ciété Historique. Des brochu­
res publicitaires de Boucher­
ville furent présentées à Mlle 
Létourneau, vice-président 
de la Société Historique ainsi

qu’aux hôtesses de Vau- 
dreuil.

Cette rencontre n’aurait 
pu être plus simple et inti­
me, plus "canadienne" et 
plus merveilleuse !

"Il était normal de nous 
rencontrer”, avait dit M. Lu­
cien Thériault. "Des rencon­
tres comme celles-là sont des 
rencontres de CIVILISA­
TION”, affirma M. Charles 
Desmarteau. Et je crois que 
des réunions comme celles- 
là sont aussi une leçon 
d’Histoire contemporaine.

Doris Horman.

bits de "lin fin”, c’était Bo­
zo. Le visage expressif et ba­
sané du poète-chansonnier, 
sa chevelure souple et ar­
gentée, son âme qui jaillit 
sur ses lèvres... son âme 
merveilleuse qui a su garder 
la faculté d’émerveillement 
de l’enfance ! Voilà Félix 
Leclerc, tel que nous le con­
naissons et l’aimons. Voilà 
ce poète qui a dit: "Je serai 
moi-même. Si dans l’âme 
j’ai une chanson, elle jaillira 
un jour, puisqu’on ne dit pas 
tuer ce qui doit vivre et faire 
vivre ce qui doit mourir.”
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L’opinion publique, principalement celle des corps intermédiai­
res raisonnée, pensée, discutée, compilée, est une force de frappe à ne 
pas négliger. Tout gouvernement, quel qu’il soit, qui s’en départit ou 
ne s’en soucie guère, court par lui-même à sa ruine et compromet 
gravement ses chances de retour au pouvoir à brève échéance. Car le 
peuple se souvient LONGTEMPS et juge gravement ses administra­
teurs. L’abus de pouvoir est si facile quand on le possède, le façonne, 
le moule dans ses mains alertes, mais trop veloutées .

il est aisé de conclure que la Cité de Pierre Boucher s’est fait remar­
quer par la qualité et la vitalité de ses citoyens et de ses corps inter­
médiaires.

A compter d’aujourd'hui, au chapitre du plan directeur d’urba­
nisme, tant qu’il ne sera pas dépose, ces associations émettent le 
voeu que pour tout projet intéressant une ou plusieurs commissions 
(créées par la Ville), notre Conseil de Ville demande d’abord aux 
commissions concernées une étude et un rapport écrit dans une limite 
de temps donné, afin d’en faire les recommandations nécessaires. S’il 
y avait litige entre ces commissions, les corps intermédiaires sou­
haiteraient que le mérite du projet leur soit soumis, 
son importance, avant de légiférer définitivement

Nous avons été saisis cette semaine, ici même à Boucherville, 
d'une requête comportant plus de deux cents signatures recueillies 
auprès de quatre corps intermédiaires, qui POUR LA PREMIERE 
FOIS DANS NOTRE HISTOIRE, ont décidé unanimement et sponta­
nément de mettre en commun une pensée civique qui mijotait en 
sourdine dans le cerveau de chaque individu. N’eut été le court laps 
de temps pour cette cueillette de ces signatures, le nombre des inscrits 
sur la liste déjà éloquente se serait chiffré à plus de deux mille.

, au besoin et selon 
sur le dit projet.

Je pourrais disserter longtemps sur le sujet, mais pour l’instant 
je me bornerai aux principes, quitte à y revenir très bientôt. Mais je 
crois sincèrement qu’il est temps qu’on prenne lés corps intermédiaires 
au sérieux.

<S .
A ce défaut, qu’on ne me demande pas ce qu’il adviendra du 

présent Conseil lors de la FAMEUSE ECHEANCE.

%:Les dirigeante de cette requête peuvent se féliciter d’avoir mis en 
commun leur volonté et leur action..Enfin, — et je le demande depuis 
plus de quatre ans en plusieurs circonstances, par des rencontres 
individuelles, par des conférences périodiques, etc... se fait jour un 
esprit vraiment communautaire, un esprit civique que fera de Bou­
cherville, SUR TOUS LES PLANS, la VILLE-TYPE DU CANADA 
FRANÇAIS. A la lumière et l’expérience des quatre dernières années, Chartes Desmarteau

URBANISME : RIVIERE AUX PINS : 
ESPRIT CIVIQUE ET POESIE.^VNAAA/WWWNAA/WWWWWWWWWAAAAAA/'

moi, mes souliers# * m
gants les choses les plus abracadabrantes. Je comprends notre mai- 
reet nos échevins. Je comprends tout O ma belle Rivière aux Pins 
je comprendrais surtout qu’on veuille te faire renaître et qu’on veuil­
le bâtir de l’autre côté de ta rive de belles demeures qui te regarde­
raient couler. Je ne vois pas du tout ce que des tas de sable, de pier­
re moulue et de tuyaux de ciment viennent faire à deux pas de ce 
magnifique centre civique qui nous coûte près de trois millions de 
dollars, je ne vois pas du tout les avantages qu’en pourraient tirer 
actuellement les multiples fenêtres panoramiques des magnifiques 
maisons de la coopérative bâties avec amour par Sylvie Laflamme, 
échevin de la ville de Boucherville.

Urbanistes de Boucherville que faites vous donc ?... Atten­
tion, messieurs, n’oubliez point que le pont-tunnel de Boucherville 
nous situera bientôt à cinq minutes de St-Jean de Dieu. Il convien­
drait donc que certaines gens prennent certaines précautions. Et 
vous messieurs les bâtisseurs de cimenteries, où est votre sens civi­
que ? vos projets vous, rendent coupables vis-à-vis vos concitoyens 
d’une malhonnêteté flagrante, car il est toujours malhonnête de fai­
re du tort à son prochain. "Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même”, disait Moïse descendant du Sinaï. Vous étaleriez des tuyaux 
et des tuiles de ciment devant les châteaux que sont vos résidences, 
messieurs ? Ne faites pas à autri ce que vous ne voudriez point 
qu’on vous fit 1

Messieurs les échevins réveillez-vous, Et toi Sylvio Laflamme, 
défends ton oeuvre, car c’est toi au fond le créateur de la Coopéra­
tive d’Habitations de Boucherville ; C’est toi qui fut responsable de 
la qualité et de la beauté des constructions et ton travail fut magni­
fique parce que l’honnêteté était ton guide ; réveille tes camarades 
échevins. De l’autre coté de la Rivière aux Pins se trouvent déjà 
hélas deux erreurs, l’horrible garage municipal et cette boutique de 
menuiserie. Urbanistes de Boucherville, que faites vous donc ? 
Qu’avez-vous fait, que ferez-ous, qui servez-vous ? Il est écrit dans 
les Livres Saints, "Nul ne peut servir deux maîtres” ! Citoyens de 
Boucherville, riverains de la Rivière aux Pins, réveillez-vous.

Et toi, O ma Rivière Aux Pins, devras-tu dans ton agonie 
pousser ce cri emprunté aux "Lettres dune Religieuse Portugaise”, 
"O MON AIME, POURQUOI CRUCIFIER MON AME EN M’ENLE­
VANT L’ESPOIR.”

Que ceux qui, lisant ces lignes, de honte ou de rage rougiront, 
prennent garde, ILS SONT LES VRAIS COUPABLES !

O ma rivière aux Pins, tu es si belle quand mon imagination 
te rend le charme des temps passés ! L’homme, il y a longtemps, 
par le déboisement de tes rives et celles du lac où tu prenais ta vie 
a stupidement tari la source de tes eaux 
nous connaissons aujourd’hui, mais tu tiens quand même orgueil­
leusement à conserver le nom que nos pères te donnèrent 
de la noble race de celles qui disent douloureusement : "Tu as violé 
mon corps, mais mon âme ne t’appartient point !” Et c’est pour­
quoi je te dis : "Tu es de la noble race de ceux et de celles qui méri­
tent la résurrection !” Je te vois le centre d’intérêt d’un très beau 
parc qui pourrait commencer à un quart de mille, à peu près, de 
l’autre coté de la rue de Montbrun et se continuer vers le St-Lau­
rent en suivant ton cours jusqu’au Centre Civique et en te faisant 
ensuite tributaire, de cette autre petite rivière qui traverse le Cen­
tre Historique et Culturel. A ta source, un système de pompes pour­
rait te rendre ton âme, et ensuite, quelques digues qui existent pra­
tiquement déjà ralentiraient ton ardeur et créeraient de gentils é­
tangs où canards, sarcelles et bécassines viendraient bâtir leur nid 
et faire éclore pour la joie de nos petits à nous citoyens de cette Vil­
le-Type, leurs espoirs. Tout le long de ton cours on pourrait replan­
ter la pinède qui t’a donné ton nom, on pourrait y installer les mo­
numents commémorait nos familles pionnières 
soir du centre récréatif les petits de nos enfants ébaucheraient des 
idylles qui finiraient bien par faire carillonner les cloches de notre 
vieille église pour des épousailles ou des baptêmes. Mais hélas si 
j’ai employé le conditionnel c’est que je sais que l’homme est écoeu­
rant d’égoïsme et de stupidité. Pardonnez-leur Seigneur, car ils ne 
savent ce qu’ils font.

C’est brillant n’est-ce pas de rêver de cimenterie !!! Qu’elles 
s’appellent Arcon, ou Macron, vous remarquerez que ça rime tou­
jours avec cet autre mot qui désigne le porc, et que c’est une rime 
millionnaire comme disent les rimailleurs qui ne sont point néces­
sairement poètes. De toute façon les cimenteries sont des sources 
de poussières et d’emmerdement pour les populations qui doivent 
les subir. Les agglomérations de gens civilisés installent ce genre 
de commerce, nécessaire sans doute, dans les parcs indutriels pré­
vus à cette fin. Cela suppose évidemment un groupe d’urbanistes 
consciencieux qui travaillent pour les citoyens, et non contre ! Cela 
suppose, des conseils municipaux non abrutis par la voix monotone 
et indistincte d’administrateurs imbéciles et incompétents propo-

Tu es devenue celle que

Tu es

et revenant un

DEMOSTHENE.(
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OPTIQUESCOMMISSION
Assemblée de la Commis­

sion scolaire de Boucher­
ville, le 1er juin.

Sont présents M. le pré­
sident G. Savaria, MM. les 
commissaires G. Tessier, D. 
Quintal, E. Germain, G. La­
fontaine.

OU ETAIT LA POPULA­
TION DE BOUCHERVILLE, 
CE SOIR-LA ?

Quinze personnes assis­
taient aux délibérations !

Lecture est faite des pro­
cès-verbaux du 27 avril, 4 
mai, 10 mai, 18 mai et 25 mai. 
Considérant les comptes à 
payer, M. G. Lafontaine s’in­
forma comment M. Chabot, 
secrétaire-trésorier, avait 
été autorisé à prendre, dans 
la Petite Caisse, les dépen­
ses d’un voyage à Québec, 
pour la Commission scolaire, 
sans qu’il y ait eut résolution 
à cet effet. M. Lafontaine 
suggéra : "Quand ce ne se­
rait que pour une simple 
question de principe, les dé­
penses de transport doivent 
être autorisées par une ré­
solution.” M. Germain sem­
bla ne pas priser ce rajuste­
ment et répliqua vivement: 
"Dans ce cas, tu apporteras 
un reçu de la salle Margue­
rite-Bourgeois que tu avais

tre, sur le "manque de sé­
rieux” : les résolutions sont 
votées à l’unanimité pour 
être, très fréquemment, par 
la suite rescindées. On lui 
fait réponse que les ordres 
venant du Ministère sont 
votés à l’unanimité. Cepen­
dant, il n’y a aucune loi obli­
geant les commissaires à 
voter les résolutions couran­
tes à l’unanimité. M. Ger­
main réplique ceci : "Nous 
avons assisté à l’assemblée 
de La Ligue. Nous n’avons 
pas été impressionnés par 
le sérieux que nous avons 
trouvé là.”

M. Guerrier poursuit : "Un 
commissaire travaille sur 
un chantier de construction 
de la Commission scolaire. 
Nous pensons que c’est illé­
gal. J’aimerais avoir une 
réponse d’après le CODE.”

, M. Germain répond : 
"Trouvez-moi une clause 
qui prouve que je fais affai­
re avec la Commission sco­
laire. Lorsqu’on demande 
des soumissions, il y a beau­
coup de critiques, pourtant, 
lorsque les travaux sont en 
cours, l’on ne voit personne 
pour observer les travaux.

M. Guerrier : "Avez-vous 
pensé à engager un surveil­

lant des travaux ?”
M. Houde se lève et fait 

une suggestion qui m’a paru 
remplie de sens : "Il a un 
moyen terme élégant, dit-il, 
et de pratique courante. M; 

•le Président peut demander 
à M. le commissaire Germain 
de se retirer lorsque la ques­
tion des écoles resa traitée”.

La suggestion de M. Houde 
m’a paru sensée, mais une 
impressiori'm’est venue im­
médiatement : depuis que 
j’assiste aux délibérations, 
M. Germain prend peu part 
aux discussions sur les su­
jets autres que ceux trai­
tant de la construction des 
écoles.

Après l’échange de quel­
ques phrases, M. Lafontaine 
propose qu’on demande un 
conseiller juridique.

M. Tessier ajouta : "Fau­
drait dire qu’il travaillait 
pour Longpré Construction 
auparavant.”

M. Houde demande, à brû­
le-pourpoint : "M. Germain

a dit qu’il était cireur de 
bottes (M. Germain avait 
répondu ceci lorsqu’on lui 
demanda quelle était sa po­
sition, sur le chantier), est- 
ce ceci qui ira à Québec ?”

L’on sait que M. Germain 
est assistant du surintendant 
ou quelque chose d’analogue.

Il est dommage, je crois, 
que 15 personnes seulement 
aient assisteé à ces échanges 
d’idées.

louée le 11 janvier 1965.” Se 
tournant vers le secrétaire, 
il en fit une demande for­
melle. Quelques paroles s’é­
changèrent et M. Germain 
eut ce mot peu élégant : 
"Imbécile ! Tu donnes ton 
nom publiquement !”

M. Chabot, secrétaire, in­
forma les commissaires que 
Boucherville et St-Bruno, 
seulement, sont à date pour 
payer leur cotisation à la 
Régionale. Au-dela de 3 mil­
lions sont encore dûs.

M. Tessier profita de cette 
entrée en matière pour in­
former l’assistance que dans 
99% des cas, les élèves de 
7è resteront à Boucherville 
pour la 8è, en septembre pro­
chain.

Lecture fut fait d’une let­
tre de la Commission du Tri­
centenaire : invitation à une 
participation intense à l’or­
ganisation des fêtes du Tri­
centenaire. M. Tessier sug­
gère qu’une copie soit en­
voyé à chacun des commis­
saires.

La parole étant au publi­
que, M. Jean-Claude Guer­
rier, représentant de la Li­
gue des Propriétaires, s’in­
forme sur divers sujets. Il 
fait une remarque, entre au­

René Gaultier.

Résultat de la mise en no­
mination au poste de com­
missaire pour la Commis­
sion scolaire de Boucher­
ville.

Personne ne s’est présen­
té contre M. Gérard Savaria; 
M. Roger Deraspe s’est pré­
senté contre M. Roger Quin­
tal.

SCOLAIRE
FELICITATIONS 

A L'ECHEVIN 
Me JEAN BRULE 

PRO-MAKE
CONSEIL mit be 

Œofcm of Potufjerbille
Extrait du livre des délibérations d’une séance spéciale du 

conseil municipal de la Ville de Boucherville tenue à l’Hôtel de 
Ville, le 31 mai 1966.

Proposé par M. l’échevin Jean Brûlé.
Appuyé parM. l’échevin J. Rolland Vallières.
ATTENDU que Mme Claire Kirkland Casgrain, Ministre 

des Transports dans le Cabinet Provincial, a décidé d’entre­
prendre une campagne de sécurité à travers la province;

ATTENDU que ce Conseil appuie entièrement une telle 
campagne;

ATTENDU que le Ministère de la Voirie est à construire la 
route no. 3 dans les limites de Boucherville et prévoit que ladite 
route sera construite au même niveau que la voie ferrée;

ATTENDU qu’une telle façon de procéder est contraire à la 
campagne sécuritaire entreprise par le Ministre et met en cause 
la vie des citoyens;

V*I
_ m !

AVIS PUBLIC |II
qui, en l'absence du maire, %

J. Rolland Vallières et résolu que ce Conseil donne son appui a dirigé en main de maître
officiel à la Campagne de Sécurité entreprise par le Ministre la dernière assemblée du -i-de la dernière séance des membres du Conseil en date 
des Transport et invite celui-ci à étudier sérieusement la poli- Conseil de Ville, mardi soir % du 31 mai 1966, il a été résolu qu’il sera permis à tout S
tique du Ministère de la Voirie, à l’effet de construire une gran- le 7 juin dernier. E a réussi >'j! contribuable de la Ville de Boucheville, d’arroser les pe- U
de artère de circulation au même niveau que le chemin de fer à maîtriser toutes tes situa- % louses pendant les dix (10) jours qui suivront l’ensemen- $
et fasse les pressions nécessaires pour obtenir que cette route tiens délicates qu offraient ft cement d’une nouvelle nelnnae

nos routes et que copie de la présente résolution soit adressée lièrement nombreuse, au su- %"* collaboration de tous les citoyens,
aux journaux pour publication. jet d’une requête vigoureu- ÿ; Donné sous mon seing à

EUGENE McCLISH se de protestation de la part ^Boucherville, le 2ème jour 
■ de divers coups intenmédiad- S de juin 1966.

res au sujet de l'installation 
I d’industries en dehors des ij: 

deux parcs industriels “est” £ 
et “ouest” de la ville. Bra­
vo, Jean!
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EN CONSEQUENCE :
Il est proposé par l’échevin Jean Brûlé, appuyé par l’échevin

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que lors
%

%

I

EUGENE McCLISH - Greffier. >:•

IDE VILLE
$

I
%
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* * * NOS CORPS INTERMEDIAIRES * * *I

"FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA"
Ugue des 
Citoyens

Propriétaires 
de
BbtichervWe Inc.

CERCLE MGR POISSANT 
NO 1025 

Boucherville, Qué.

a Une Assemblé Générale 
a eu lieu le 1er juin à laquel- 

0 le assistaient une quaran­
taine de membres de même 
que M. le Maire et MM. les 
Echevins. A cette occasion, 
deux conférenciers étaient 
nos invités.

M. Jean-Paul Gravel a été 
mandaté par la Ville de Bou­
cherville afin de préparer 
une étude sur les bons et 
mauvais cotés d’une fusion 
possible avec les localités 
environnantes. Ayant amor­
cé ce travail tout récemment 
M. Gravel n’a pu nous four­
nir de chiffres mais nous a 
exposé la ligne de conduite 

/ qu’il entend suivre dans l’é- 
1 laboration d’un rapport à 

/ être soumis au plus tard le 
1er septembre 1966.

M. J.P. Létourneau nous a 
présenté un exposé relatant 
des situations analogues qui 
se sont produites récemment 
dans d’autres régions notam­
ment à Cité Laval. Au lieu 
d’une fusion imposée trop 
radicalement, M. Létour­
neau préconisait plutôt un 
gouvernement supra-muni­
cipal ayant une juridiction

*^«:m^*M«mM*i$WSi****^** d’ensemble sur les services
essentiels tout en laissant 
une autonomie aux munici­
palités déjà existantes.

Nous nous proposons au 
sein de la Chambre de pré­
parer un mémoire sur cette 
question et connaissant à 
l’avance le travail énorme 
requis à cette fin, nous sol­
licitons le concours de qui­
conque peut nous aider. Tou­
te idée sur ce sujet serait 
bienvenue. S.V.P. postez à 
126 Pierre-Bourgery.

Nous sollicitons la partici­
pation active de nos mem­
bres au Congrès régional le 
19 juin. Ce congrès "qui pro­
met d’être intéressant” é­
tant tenu pour la première 
fois à Boucherville, il se­
rait souhaitable d’y avoir 

•i une nombreuse représenta­
' tion.

Comme par les années pes­
ées, les Filles d’Isabelle prê­
teront leur concours pour la 
clinique de sang de la Croix 
Rouge qui aura lieu le 20 
juin.

et S Q

Il y a toujours des heu­
reuses parmi nous, et Mme 
Alice Sabourin le fut agréa­
blement lorsqu’elle fut choi­
sie (pour l’année) mère de 
l’année en mai. Lucille Dés­

informant des lacunes exis 
tantes dans leur district en 
regard à la sécurité chez- 
nous.

Lors de cette même assem­
blée, furent tenues des élec­
tions pour le choix de cinq 
directeurs dont quatre sor­
tant de charge, lesquels fu­
rent réélus par acclamation 
plus M. Jacques Viger.

Les directeurs ont élus un 
nouvel exécutif : 
Jean-Claude Guerrier Prési 
dent
Gérald Hétu Vice-président 
Yves Roch Vice-président et 
publicitaire
Honoré Sénécal Secrétaire 
Roméo Boyer Trésorier 
Bernard Gladu Directeur 
Yon Simard Directeur 
Adrien Hamel Directeur 
Jacques Viger Directeur 
Grégoire Jourdain Directeur 
'YVES ROCH, Publicitaire.

sion sera formée par M. Y­
von Simard, directeur et M. 
James Davis, membre de la 
Ligue. Ils feront sans doute 
un travail qui est d’une gran­
de nécessité pour notre ville, 
car le semaine dernière pa-

Lundi, le 30 mai dernier, 
avait lieu l’assemblée géné­
rale de la Ligue des Citoyens 
et Propriétaires'de Boucher­
ville. Cette assemblée don­
na l’occasion aux directeursmarteaux ne le fut pas moins 

lorsque son nom sortie lors 
du tirage d’un $25.00, tou­
jours chanceuse !

Et nos jubilaires qui cette 
année fêtent leur 25è anni­
versaire de mariage, meil­
leurs voeux et félicitations à

d’exposer aux membres le 
travail qui s’est fait durant ' raissait dans un journal de

fin de semaine un article 
sur la sécurité dans Bou­
cherville, lequel article n’a­
vait rien de charmeur pour 
la population. Nous à La 
Ligue qui croyons à notre 
devise "s’unir pour mieux 
servir” sommes certains de 
la réussite de cette commis­
sion qui verra à ce qu’à l’a­
venir la popularité ne soit 
plus ternie par des articles

l’année. Il nous a fait plai­
sir de remarquer parmi nos 
membres la présence de MM. 
Laflamme et Vallières, tous 
deux conseillers municipaux 

Mesdames Thérèse Savaria, et aussi la présence de qua- 
Annette Lacaille et Jeanne tre commissaires de la Com­

mission Scolaire, MM La­
fontaine, Quintal, Tessier et 
Germain.

Brunelle.

A cette assemblée, une dé­
cision fut prise par vos di­
recteurs, à la demande des venant de journaux très po- 
membres présents, soit cel­
le de former une commis-

polaires, même si ces articles 
sont malheureusement vrais. 
Nous demandons à tous les 
membres de bien vouloir col­
laborer avec nous en nous

U sion dans le but d’étudier 
les problèmes de sécurité 
chez-nous. Cette commis-g ■a

FOYERS NOTRE-DAME

Ceux qui sont déjà venus aux 
Foyers Notre-Dame connais­
sent l’accueil chaleureux qui les 
attend. Ceux qui y viendront 
pour la première fois voudront 
revivre une expérience aussi 
enrichissante.

Les Foyers Notre-Dane vous 
attendent en grand nombre. 
Qu’on se le dise !

Si vous désirez d’autres ren­
seignements, vous n’avez qu’à 
composer : 655-5086

leur “sacrement de mariage”. 
12:00 — Diner libre.
1:30 — Mme Normand Pinet, 

psychologue, et M. Normand 
Pinet, catéchète, approfondi­
ront “la nécessité pour les pa­
rents d’avoir une formation 
chrétienne en profondeur”.
3:30 — Le fondateur des Foyers 

Notre-Dame, M. Albert Lapoin­
te, p.s.s„ fera réfléchir les cou­
ples en leur disant “comment 
le foyer chrétien de 1966 est

C’est dimanche, le 12 juin 
prochain, que les membres des 
Foyers Notre-Dame et leurs 
amis se réuniront en congrès 
autour du Thème Général 
“Foyer Chrétien ’66, à l’Exter­
nat Classique de Longueuil. 
Voivi le programme de la jour­
née :
9:30 — Inscription des con­

gressistes.
10:00 — Le R.P. Emile Legault, 
c.s.c., parlera aux couples de

appelé à rayonner dans l’Eglise 
et dans le monde.

Les trois conférence seront 
suivies d’un forum.
5:00 — Une messe sera con­
célébrée par les prêtres qui 
s’occupent des F.N.D. et sera 
présidée par l’évêque du dio­
cèse, Mgr. G.-M. Coderre.
6:15 — Buffet froid.

Le prix du billet pour toute 
cette journée est de $5.00 pour 
le couple.

[SI

<f| C. LETOURNEAU Inc.
BOIS ET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

LUMBIR AND BUILDERS’ SUPPLY 
Gros et Detail

Spécialité: Finition de sous-sol

f
% B * y

g$ .À: ^ EMILE DELACE.El
m s SOEURS DE

W^TOOUHe*0

.....
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I L’ADORATION 
SACRE-CŒUR 

DE JESUS24 MONK ou LEVIS Tel. 674-4939 LONGUEUIL, QUE.
% GARDERIE D’ENFANTS:

Les Soeurs de l’Adoration 
vous offrent un service de gar­
derie tous les jours de la se­
maine, du lundi au vendredi 
inclusivement, de 9.00 a.m. à 
5.30 p.m. pour vos enfants de 
3 à 5 ans (pré-maternelle).

Le prix est de .40 de l’heure.
Si vous désirez faire garder 

vos enfants tous les jours de 
la semaine, il y a un prix spé­
cial à la semaine.

Pour de plus amples rensei­
gnements, veuillez communi­
quer avec'le couvent à 655­
0861.

f S
| CLOTURES
!ÿ;en section de 8 pieds. Hauteur 
ÿou choix, 3,4 où 5 pieds en- 
;îjfièrement en cèdre de l'ouest 
;Kc anadien choix de 
'•’■horizontal

%
§ ■i&:tissage

ou vertical

| CABANES
I

mrnal si -r. iy : trTvi

sa:

# de parterre grandeur 6’ x 8' - 
entièrement fabriquée par C. ■ 

ÿ Letourneau Inc. Venez choisir ■ 
$ votre modèle et le matériel 

qu e vous désirez. Nous la 
confectionneront suivant 
exigences.

iTT7 m?
7 y1 r

il■ni

Proprietaires, bricoleurs, un nom à retenir... LETOURNEAU $

VOS -

I
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P.S. — Sans préjudice à 

qui que ce soit, nous décla­
rons endosser toute respon­
sabilité de la publication de 
cette annonce.

NOUS AVONS HONTE
♦ Affirmer que nos
f du Conseil Municipal n’ont 
y pas de problèmes dans l’ad- 
T ministration de notre Cité, 
Y serait ridicule; autrement 
T comment se payeraient-ils le 
I luxe de siéger en caucus 
I privés cinq soirs par semai-
I ne en plus de se mettre les 
X nerfs en boule avec leurs as­
X semblées régulières.
i Mais ce qui dépasse et dé-
II sarme la population en gé- 
11 néral, demeure dans le fait 
11 que notre Maire et nos Con- 
'1 seillers relèguent au second 
'1 plan des questions aussi ur- 
f gentes et importantes que 
I l’étude et l’adoption du plan 
I directeur d’urbanisme de no­

tre Ville. Cette lacune crée 
des situations et des embê­
tements qui vont à l’encontre 
du bien commun de la popu­
lation de Boucherville en 
général et du secteur de la 
Coopérative d’Habitation 
en particulier.

En novembre 1963, nous 
nous faisions une gloire bien 
légitime d’annexer la Pa­
roisse de Boucherville au 
vieux village. Je me souviens 
trop bien des éloges et des 
fleurs que l’on se lançait de 
part et d’autre. L’annexion 
s’était opérée sans friction 
et la Ville de Pierre Boucher 
se classait par ce fait même,

îles en superficie, parmi les 
six plus grandes villes de la 
province de Québec. Poignées 
de mains, larges sourires, 
nous avions réussi un coup 
de maître, sans référendum, 
grâce à la coopération des pour ne pas être en reste 
"Pionniers” de Boucherville avec les autres secteurs bou-

chervilloi8.
Les photos que vous pou­

vez admirer sur cette page, 
Ce coup d’éclat common- nous montrent le ridicule et 

dait de lui-même une pla­
nification ordonnée d’urba­
nisme non pas dans quatre des propriétés unifamiliales 
ans, mais tout de suite. De propres et attrayantes et à 
fait, les bases d’un plan di- quelques pieds de là, en 
recteur furent mises en bran- face, sur les bords de notre 
le, cependant nous en som- croupissante Rivière-aux- 
mes restés au stage de l’étu- Piris, des usines de bois et 
de; de peur de commettre de blocs de ciment. C’est 
quelques erreurs, nous avons une honte. Et ce qui est pire 
opté pour l’inertie et la bêtise encore, c’est que le Conseil 
de ne rien faire. En consé- de notre Ville continue de 
quence, aujourd’hui au plein donner des permis pour d’au-
coeur de la Paroisse Ste-Fa- très usines semblables, sous 
mille, plus précisément dans prétexte qu’il n’y a pas de 
le secteur de la Coopérative plan de zonage accepté pour 
d’Habitation, nous sommes 
à permettre l’érection de 
manufactures, dites petites Nos urbanistes, c’est-à-dire 
industries, qui viendront nos serviteurs à plusieurs 
enlaidir ce coin très propre maitres, ont prévu une petite 
et bien coquet de notre Ville, zone industrielle, en se gar- 
n’en déplaise à un certain dant bien de mettre les inté-
échevin qui un jour décla- ressés au courant. Et pen-
rait à qui voûtait l’entendre dont ce temps, les terrains 
que nos maisons de la Coo- se vendent pour quelque fin 
pérative étaient des "caba- que ce soit, des permis sont

nea”. Mais veuillez croire émis et la Ville ne peut pas à l’émission de permis de
les contrôler; sans compter construction pour des fins 
que certains de nos échevins industrielles, dans une zone 
semblent ignorer tout de cet- qui n’est même pas zonée, 
te histoire. Messieurs Les donc sans possibilité de con- 
Membres du Conseil, pour- trôle. Nous avons honte éga- 
quoi avez-vous donc voté un 
fond industriel de un million 
de dollars dans les secteurs 
Est et Ouest de la Ville, si

que nous en sommes fiers de 
nos "cabanes”, que notre 
secteur est des plus joli et 
que nous avons emboîté le 
pas comme tout le monde

lement de ceux qui par leur 
insouciance contrecarrent les 
plans d’embellissement et de 
nettoyage de certains corps 

vous êtes pour nous braquer intermédiaires pour permet- 
des usines de tout genre dans tre le jeu de la petite politi- 
notre Ville-Type du Canada que. Nous bondissons de 
Français ? Pourquoi une telle colère en face de l’inaction 
insouciance et une telle ar- des dirigeants de Boucher- 
rogance vis-à-vis les gens de ville, qui se piquent de 
la Coopérative d’Habitation 
de Boucherville ? Adminis­
trer, c’est à mon sens consi­
dérer non seulement des 
bouts de rues et de trottoirs, 
mais aussi le bien-être, lè 
confort et la satisfaction de petite industrie soit bannie 
la population. C’est pour- du secteur de la Coopérative 
quoi, nous, les résidents de la 
Coopérative nous nous oppo- résidentiel.S ouvenez-vous, 
sons à de tels projets et nous 
protestons énergiquement 
contre l’inertie du Conseil de 
Ville de Boucherville en face 
du problème de l’érection 
d’usines sur la rue Rivière- 
aux-Pins, face à nos "bunga­
lows”. Nous avons honte du 
désintéressement flagrant de 
nos Ediles vis-à-vis l’urgence 
d’adopter le plan directeur Président 
d’urbanisme de Boucherville.
Nous avons honte d’assister

avec les Etranges” qui pous­
saient de plus en plus vers 
leurs terres.

l’illogisme d’une planifica­
tion non prévue. D’un coté,

vou­
loir ériger une ville grande, 
belle et propre mais qui par­
tout permettent un tel sacca­
ge d’urbanisme. C’est pour­
quoi nous exigeons que toute 
construction d’usine ou de

comme de tout autre secteur

Messieurs les Administra-
teurs, que vous êtes tentés 
de l’oublier, nous, sommes 
loin d’être prêts à rendre les 
armes. Le temps des compte­
rendu aura toujours son 
heure; car nous sommes de­
meurés fidèle à notre devise: 
"Je me souviens”.

cette partie de Boucherville 
autrefois appelée Paroisse.

:

Jean-Claude Jodoin

Coopérative d’Habitation 
de Boucherville
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1^fclLes Scouts de Boucherville
.

I
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PARTIE DE CARTES

*****************
■

>>

Optimisure, organisation, 
travail persévérant, dévoue­
ment gratuit et compétent, 
réponse chaleureuse du pu­
blic, voilà qui peut résumer 
le magnifique succès de la 
partie de cartes des Scouts, 
Louveteaux et Jeannettes de 
la paroisse Ste-Famille du 
25 mai dernier, en l’école 
Paul-VI !

Salle comble, joueurs en­
thousiastes et extrêmement 
satisfaits, des prix de table 
(crème à main "Studio Girl”) 
des prix de présence, remar­
quables par leur grand nom­
bre (296) leur variété et leur 
qualité.

Quant aux nombreux ti­
rages, grâce à un choix ju­
dicieux, plusieurs personnes 
visitées par la chance s’en 
retournèrent comblées, en­
chantées de leur nouvelle 
acquisition.

C’est ainsi que dès le pre­
mier tirage, Madame Gas­
pard Blais gagna une très 
belle et très confortable chai­
se longue de jardin, Mada­
me Jacques Favreau elle, un 
magnifique séchoir Lady 
Schick, console, et Madame 
Léonard, un B.B.Q. électri­
que avec moteur et table 
pour l’extérieur, dons des A­
mis des Scouts.

Au deuxième tirage, M. 
Gérard Beauchemin choisit 
un couteau électrique su­
perbe, M. E. Petit lui, un ou- 
vre-boite électrique et Ma­
dame Edmond St-Louis, un 
panier à provisions particu­
lièrement intéressant, dons 
également des Amis des 
Scouts.

Et au troisième tirage, 
Madame Dutremble eut le 
plaisir de gagner un très é­
légant chapeau de vison noir, 
gracieusement offert par les 
fourreurs Brisson Limitée, 
1840 Sherbrooke ouest, Ma-

dame Paul Ogleman gagna 
une très belle bicyclette, don 
de la quincaillerie Turcotte, 
rue Marie-Victorin et Mada­
me Bernard Lahaie, un "pos­
tiche” de qualité, gentiment 
offert par M. & Mme Ray­
mond Labadie.

Parmi les prix de présen­
ce, Madame Joseph Lefaivre 
choisit un bon d’achat de 
$50.00, don de la Maison 
Charles Desjardins, rue St- 
Denis, dans le commerce de 
la fourrure de père en fils, 
depuis l’année 1877.

Nous voudrions pouvoir 
mentionner tous les prix de 
présence véritablement bien 
choisis et si gentiment of­
ferts par tant et tant de col­
laborateurs, grâce à qui il 
nous a été permis de faire 
plaisir à un nombre impo­
sant de joueurs dans la sal­
le. L’espace nous manque. 
A eux tous, du fond du coeur, 
merci. Merci à tous ceux 
qui d’une façon ou d’une au­
tre ont aidé nos Scouts.

Oui l’union fait la force et 
cette soirée agréable et cons­
tructive en est une preuve 
évidente pour les jeunes en 
faveur de qui elle fut orga­
nisée !

Elle sera une positive le­
çon d’entre-aide dont ils se 
souviendront alors qu’à leur 
tour ils auront à aider "leurs 
Scouts” !

Samedi prochain le 11 mai, 
il y aura la promesse des 
petites Jeannettes tandis que 
celle des Louveteaux se fera 
le lendemain, dimanche, en 
l’école Paul-VI.

Nous profitons de l’occa­
sion pour annoncer une ren­
contre à laquelle tous sont 
invités, parents, comme A­
mis des Scouts et qui aura 
lieu mardi soir prochain le 
14 juin à 8 heures, en l’école 
Paul-VI.

%\

“RIMES DE NOS PETITS”

CLASSE MATERNELLE (Liette S.-Amand, jardinière)
“Il y a du vert, - 
dans la mer.”
“La lune 
s’allume.”
“Les fleurs,
sont de toutes les couleurs.”
“L’Étoile de mer 
est dans la mer.”
“Le capitaine,

, parle avec Carmen.”
“Le bateau 
va sur l’eau.”
“Un bateau
se promène dans l’eau.”

“Le soleil 
se réveille."
“Le joli bateau 
fait dodo.”
“Le bel avion 
de Monsieur Bouton.”
“La gentille poupée 
est cassée.”
“Le petit chat 
lèche le plat.”
“Le beau camion 
est dans la maison.”
“Le chat Félix 
mange de la réglisse.”
“Le Père Noël 
se promène dans le ciel.”
“La Madame 
m nge une banane.”

“La brillante étoile,
| v se baigne dans le canal."

"l “Durant les vacances 
I j’irai chez ma'tante.”

I *:• “Madame la Tulipe 
I fume la pipe.”

* *9 (la classe)
88*31

(Alain Vanasse)

(la classe)

(François Leduc)

(la classe)

(Luc Therrien)
I

(Jo-Anne George):r
m

(Vincent Jarry)

(Sylvie Provost)

(la classe)

f, (Danielle Lehoux)

n
(Jo-Anne George)

(Pierre Deshaies et Luc Therrien)V

L (Bernard Coté)

•éjÂ (Léonard Tardif)

(Gilbert Crevier)

(François Leduc et Suzanne Allard)J

(Lise Gamelin)mv,

%
'

(Pierre Simon)
1 ïg“

j:j “J’ai vu des fèves 
dans mon rêve.”

ïiW ■
(Danny Gosselin):

%P
“J’ai mis des fraises 
sur na chaise.” (François Leduc)r/i

:j: “c/’at ru un homme, 
manger une pomme.”

&

Si
(Claude Ruel)mama

I§bfc est votre journal:
Hr, I

Without sentiment there would 
be no flavor in life.On peut bien se construire un 

trône avec des baïonnettes, 
mais on ne peut pas s’asseoir 
dessus.

...les pieds 
dans l'eau du St Laurent.»

The best cosmetic in the world 
is an active mind that is al­
ways finding something new.mmmmm csmaa

PISCINES - B.B.Q. - BALANÇOIRES DE JARDINS

Ferronnerie Boucherville
637, Marie-Victorin 
Boucherville, Qué.

Jacques Messier, prop 655-1389
(
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BENEDICTION SOLENNELLE «“.'pï;!!:
DE L’EGLISE ST-SEBASTIEN St'Iieo.SMDtomcht'dS

FONDATION 
Décret épiscopal érigeant 

la Paroisse St-Sébastien le 
16 septembre, 1961.

Décret de Mgr l’Evêque 
pour la nomination du curé 
fondateur, Mr. le curé E­
douard Berteau, le 25 sep­
tembre 1961.

Décret établissant un corps 
de fabrique le 13 octobre 
1961.
CONSTRUCTION 

Décret pour la construc­
tion de l’Eglise et du Près- > 
bytère. Ce décret du 24 sep­
tembre faisait suite à une re­
quête des paroissiens.

Décret du 28 septembre 
1965 pour déterminer et li­
miter l’emprunt pour la cons­
truction de l’Eglise et du 
presbytère à $275,000.—

nier le 5 juin 1966, la quête 
dominicale était de $826.19).

Le 22 octobre 1961, assem­
blée pour l’élection des mar- 
guilliers, anciens et nou­
veaux. (8 au total).
Furent élus :
Messieurs : Paul Décarie - 
Frank Lamb — Alexandre 
Favreau — Joseph Lapointe 
— Joseph-Aimé Aubertin — 
André Beauchamp — Jac­
ques Rinfret — Mitchell An­
derson.

Les autres marguilliers 
élus jusqu’au 31 décembre 
1965 se nommaient : 
Messieurs : Bernard Délisle 
— Gérald Hétu — Orner Car­
rière.

Selon l’ancienne loi des 
fabriques, cinq syndicts fu­
rent élus et s’appliquèrent 

U aux buts de la construction 
il de l’Eglise. Ce sont :
X: Messieurs : Roméo Boyer — 
1 Guy Lafontaine - Roland 
! Coté — Gilles Trempe — Yves 
fl Lemieux.
|| Depuis l’avènement de la 
| nouvelle loi, les nouveaux 

marguilliers sont depuis le 
premier janvier 1966 : 
Messieurs : Roméo Boyer —

par son Excellence Gérard-Marie Coderre 
Evêque de St-Jean de Québec 

samedi 11 juin 1966 à 4.00 p.m.

.

F:m
ICOMPARAISON

- Il1er rapport 
En caisse : 
population : 
dernier rapport 
Actif : 
près de :

#3#J V

$7,021.52 
389 familles

fi.. II

II$117,785.24 
900 familles

ACQUISITION DU 
TERRAIN

En janvier 1962, Les Im­
meubles Boucherville Inc. 
cèdent pour la somme de 1 
$1.00, un terrain comme site 
de la future Eglise.

Première messe à l’Ecole 
L.-H. Lafontaine le 15 octo­
bre, 1961. A ce temps le 
presbytère était situé au 20,
DeMons. Aussi plusieurs pa­
roissiens s’occupent d’amé­
nager un autel, une sainte u!
table, des vestiaires etc.;:*x*x-x*x*:-x*x<vx-x-xwx>x-x*j£
| dommages |

A la suite de la dissolu- poraire de “Choeur Beau nir. Dimanche le 12, ce <:
:j:j tion du Choeur “Bellini” Mont”. Le nouveau direc- choeur mixte viendra à
:§ par la directrice, il nous teur, M.E. Henke, possè- l’église St-Sébastien pour

— _ fait plaisir de vous an- de une grande formation interpréter les choralesClaude % noncer que tous les mem- musicale et sa vaste ex- de Bach et Les Préludes
s|:| bres continuent leurs ac- périence laisse présager arr. pour choeur de E.

tivités sous le nom tem- de nombreux succès à ve- Henke.
:';::vx*x%xvxvx-xx-xx-x-x^vxxvx-xx-xx<vx-x<vxvxxx-x-xx'x-xvxx‘xxvxvxvx+x-x-x\”xx-xvxvx<vx-:vx-:v:

!
associes % leopold I n g e v i n * „F , .

$ ARCHITECTE Üi Entrepreneur
:::: • | 

jij: i;i électricien” §

(Hommages | |

1590, rue Allard,

I I
Ville de Brossard

I . I . I3835, Notre-Dame est, Montréal Tel. : LA. 7-2311 ÿ Tél. : 676-03660

| (Hommages décomtion e,«„Ne par

DESMARAIS & ROBITAILLE LIMITEE
1 .

f

F
•Ir-e-Vg—

. Orner Carrière — Adrien 
Hamel — Gérald Hétu — Yves

t'-ÿ
A ■'

- Lemieux — Gilles Trempe.
Il est assez rare qu’une 

réalisation de construction
T•y

d’une église soit érigée dans 
une paroisse de moins de 
cinq ans de fondation.

I nommages
DIMANCHE LE 12 JUIN, VISITE D’UNE CHORALE MIXTE 

A ST-SEBASTIEN (MESSE DE 11.15 A.M.)

;

i Pierre 
Brossard1 

Liée

$

Lanthier $
Hommages

et
a• r

SINGENIEURS
CONSEILS

STRUCTURE

JEAN SAIA, Ing. 
Rés. 655-1820

Ravary Builders Supply Co. Ltd.:S
235 est, baud. Dorchester ji; 

Suite 305 
MONTREAL 
Ted. 861-8227

60 ouest, rue Notre-Dame

Montréal, P.Q. 845-31941x
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- ::Extrait du volume "Museus 
de Lisboa” de Fernando Cas- 
telo-Branco, p. 23.

■ 'LE MUSÉE U TOUCHEZ PAS 
loQ HOT TOUCH I

% i
*

Ine pas à être un édifice où 
sont exposées les choses pré­
cieuses et les reliques du pas­
sé, mais il est encore un cen­
tre actif d’études de la spé­
cialité à laquelle se consa­
cre un élément culturel dy­
namique, parmi les plus im­
portants dans la vie spiri­
tuelle d’une nation.

Ce ne fut pas un hasard si 
le premier Musée, digne de 
ce nom, s’éleva à Alexandrie, 
une des cités les plus impor­
tantes, du point de vue cul­
turel, parmi celles du monde

antique. Il ii’y a pas non 
plus lieu de s’étonner si les 
nations où la vie de l’esprit 
atteint le plus haut degré 
comptent précisément parmi 
les plus riches du point de 
vue muséographique. Le fait 
résulte de la conscience justi­
fiée de ce que représentent le - 
sens et la portée d’un musée ' 
dans la vie culturelle d’un 
peuple au même titre que 
l’importance de ses biblio­
thèques et de ses laboratoi­
res.

Le Musée est, par ses carac­
téristiques, un élément qui 
rehausse considérablement 
la valeur d’une aggloméra­
tion urbaine ; il enrichit son 
patrimoine artistique et ar­
chéologique et il constitue 
même souvent, de ce point de 
vue, le principal attrait qu’el­
le présente. Il constitue, e/ij 
outre et d’une façon généra­
le, un foyer d’art et de cultu­
re comme aussi le prétexte 
et la justification d’un enri­
chissement progressif de ce 
patrimoine. Car il ne se bor-
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VIUE-IYPE PU CANADA FRANÇAIS
Voyage de la Société Historique de Boucherville 

du 15 septembre au 6 octobre 1966JUMONVILLE (J**# Coulon de Vüliers, sieur de) Du St-Laurenl aux sources françaisesTOPONYMIE: g

pour y passer la nuit. Mais 
les Sauvages alliés avaient 
prévenu Washington de sa 
présence en cet endroit. Le 
lendemain, vers sept ou huit 
heures du matin le comman­
dant et ses 34 hommes se vi­
rent cernés par les Anglais 
et les Sauvages. Le colonel, 
voyant les Français se sai­
sir de leurs armes, comman­
da à son monde de faire feu 
et lui-même déchargea son 
fusil. Une seconde décharge 
suivit bientôt la première. 
M. de Jumonville, par son 
interprète, réussit alors à 
faire entendre à Washing­
ton qu’il avait un mandat à 
lui communiquer. Le feu 
cessa ; c’est pendant que l’in­
terprète lisait ou se prépa­
rait à traduire la sommation 
que M. de Jumonville reçut 
à la tête une balle qui le ren­
versa mort Neuf Canadiens 
furent tués à ses côtés et les 
autres membres de l’escorte 
faits prisonniers. Un seul 
Canadien, nommé Manceau 
ou Monceau, put s’échapper 
et courut avertir M. de Con­
trecoeur de ce sanglant guet- 
apens.

Les noms de braves tom­
bés auprès de l’enseigne

Simultanément, M. de Con­
trecoeur chargeait M. de Ju­
monville d’aller, avec 34 
hommes, à la découverte — 
en éclaireurs et parlemen­
taires, - muni d’une somma­
tion dont on cite ces passa­
ges : "S’il arrivait que, con­
tre toute attente, le sieur de 
Jumonville eut connaissance 
de quelques mouvements de 
l’Anglais sur les terres du 
domaine du roi, il s’y trans­
portera et leur rendra som­
mation dont nous le char­
geons. Lui ordonnons que, 
dans ce cas, il ait à nous dé­
pêcher, avant de faire la som­
mation, deux bonnes jambes 
pour nous informer de ce 
qu’il aura appris, du jour où 
il compte la faire et de la 
réponse. S’il entendait dire 
que les Anglais sont de l’au­
tre côté de la montagne, il ne 
passera pas la hauteur des 
terres, ne voulant en rien les 
troubler et voulant mainte­
nir l’union qui règne entre 
les deux Couronnes ”.

Document qui prouve que 
les éclaireurs ne partaient 
point en guerre contre les 
Virginiens. Le 27 au soir, M. 
de Jumonville s’arrêta dans 
un vallon profond et obscur

commandant ont été conser- pentigny ; Trouin de même; 
vés : De Roussel, de r ;oec; Collet de Charlesbourg; Ho- 
Caron de Québec; Charles mier de Montréal. Prison- 
Bois, de Pointe-Claire; Gé- nier détenu en Virginie : La- 
rome, de Laprairie; Lenfant force, 
de Montréal; Paris, de Mille- 
Isles; Languedoc, de Bou­
cherville; Martin de Bou­
cherville, la Batterie, tam­
bour.

Les prisonniers, expédiés 
à Londres en trophée, s’ap­
pelaient : Brouillon, offi­
cier ; de Boucherville, ca­
det; Du sablé, cadet; Louis 
Paul, de Sorel ; Jean-Bap­
tiste Berger, de Varennes;
Augustin Bonvouloir, de 
Longueuil; Nicolas Milles, de 
Lachine; Ducharme de mê­
me, Joseph Brown, de Mon­
tréal ; Albert Ouimet, des 
Milles-Isles ; Joseph Du­
châtelet, de l’Assomption ;
Joseph Labarel, de la Lon­
gue-Pointe. Les soldats Ber­
ger et Parent, mis en liberté 
avec leurs compagnons le 17 
septembre 1755, racontent 
dans une déclaration tous les 
mauvais traitements qu’on 
leur fit subir en captivité.

Prisonniers envoyés à la 
Martinique : Girardin, de 
l’Ile-Jésus ; Lavigne, de Va­
rennes ; Morrisseau de Re-
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Le 11 octobre 1745, M. de 
Jumonville avait épousé à 
Montréal Marie-Anne-Mar- 
querite fille de Jean-Pascal 
Soumande et d’Ursule Le- 
verrier et en eut cinq enfants 
entre autres :
Joseph, né le 6 mars 1748, et 
décédé le 21 mai 1760 ; 
Charlotte-Amable, née le 16 
août 1764. Le 28 juin 1760, le 
chevalier de Lévis s’associa 
à M. de Vaudreuil pour sol­
liciter son admission à Saint- 
Cyr. Elle y entra en 1762 et 
en sortit le 22 juillet 1774, 
mais pour se faire Religieuse 
au couvent des Bénédictines. 
Sa mère s’était remariée à 
Montréal, le 15 décembre 
1755, avec Jean-Pierre Ba- 
choie de Barraute, capitai­
ne au régiment de Béarn, le­
quel se battit aux Plaines 
d’Abraham et à Sainte-Foy: 
le 12 mai 1760, dans une es­
carmouche, il fut blessé à la 
tête d'un éclat de bombe et 
il décéda'le 20 à l’Hôpital- 
Général laissant une fille.
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la Maison du Pèlerin, 16è s. — 
Marie de Médicis y séjourna 
en 1614.

LE MANS.— Place du chateau 
Le Grabotaire, 16è s. — à droite nés et les évêques, l’encou­

ragement admiratif de l’em­
pereur Charlemagne.

Le Moyen-âge y fit mer­
veille par son architecture 
romane et gothique. Il faut 
voir N.-D. de la Couture 
(XI’s.) la cathédrale (12’ au 
14’ s.) la Maison et la rue de 
la Reine Bérangère, épouse 
de Richard Coeur de Lion, 
le Grabatoire (aujourd’hui 
évéché) du 16’ siècle, la mai­
son de Scarron.

La province du Maine pas­
se pour réfléter au mieux "la 
singularité et l’aventure mil­
lénaire” du pays de France. 
(Launay, les Prov. de Fran­
ce, Odé, p. 139)

Le Maine a toujours été 
une province aux limites 
incertaines, ayant été sou­
vent morcelée par ses en­
treprenants voisinages, l’Ile 
de France, l’Anjou, là Nor­
mandie et la Bretagne. Son 
noyau central a malgré tout 
conservé une unité qu elle 
avait déjà au temps de Gau­
lois antiques, deux ou trois 
siècles avant notre ère. Elle 
fût conquise par Crassus, 
lieutenant de César, 1’ siècle 
avant J.-Ch. La place actu­
elle du Mans a vue s’intaller 
résolument les Romains, 
puis elle a connu la montée 
du christianisme, les inva­
sions barbares, les dévelop­
pements donnés par les moi-

Le Mans fut la capitale de 
l’ancienne province du Mai­
ne. C’est du Maine du 17’ 
siècle que sont venus en Ca­
nada 113 fondateurs de fa­
milles entre 1608 et 1700, 
d’après l’historien Lortie. 
Cependant il semble diffi­
cile d’identifier avec certi­
tude tous ces colons comme 
étant du Maine plutôt que 
d’une province limitrophe. 
Parmi les noms les plus con­
nus dont les origines re­
montent au 17’s. on compte, 
selon B. Suite, (Hist, des C - 
Fr. III) les Chauvin, Beau­
dry, Beaudoin, Beauvais, 
Foucault, Laforest, Hurti- 
bise, Lecomte, Leroux, Mas­
sé, Nocher, Péchart, etc.

■
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COMPILATION PAR ;
CLAUDE DUCHESSE
directeur de la s.h.b

.
;
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> LE MANS.— La cathédrale St- Julien, I2è s. et 14è s.
(
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m Session spéciale du Conseil de 
la Paroisse, 25 mai 1966.

M. le Maire Guy de Grosbois 
préside l’assemblée. A la table 
des conseillers ont pris place 
MM. Laurent Bacon, Jean Bis- 
sonnette, Ls.-Philippe Dalpé, 
Jean-Claude Rémillard, Ar­
mand Colette et Ls.- Aimé Lan­
glois.

VARENNES ET EXPO 67 :
On en a parlé et on en par­

lera plus que jamais : des iles 
ont immergé du fleuve sur les­
quelles se dressent le squelet­
te de construction super-moder­
nes. Expo 67 ! Et Varennes est 
dans le rayonnement immédiat 
de ce site !

Une lettre fut envoyée à M. 
le Maire, signée par M. Jac­
ques G. Archambault, coordon­
nateur-relations publiques de 
la Co. canadienne de l’exposition 
universelle. Ce communiqué 
traite des bénéfices que peut 
apporter Expo 67 aux munici­
palités.

Il a été proposé que demande 
soit faite à M. Jacques G. Ar­
chambault de déléguer un con­
férencier à Varennes afin de 
discuter avec les membres du 
Conseil, les possibilités d’amé­
nagement d’un parc. Il est pos­
sible que cette rencontre ait 
lieu le 7 ou 8 prochain, au bu? 
reau du secrétaire-trésorier.

Les const Hâtions clignotent dans le ciel comme de beaux feux 
de balises. Si nous partions en chasse-galerie ? Empruntons la voie 
lactée !

Pays d’immensité, que le Canada ! Pays de violence, aussi. Vio­
lence des aborigènes qui furent orgueilleux et libres ; violence des 
fauves, des cours d’eau, de la végétation forte, des saisons.

Le climat est brutal, avec des étés chauds et lourds, des hivers 
rigoureux. Catien Lapointe dit : “L’été est un bonheur excessif, l’hi­
ver est une bête qui souffre et qui s'ennuie”.

Le Climat de Varennes est de type fortement continental. Les 
gelées tardives de mai et précoces de septembre sont à redouter. La 
période de végétation pour les plantes cultivées s’étend environ 130 
jours.

g|jL
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OUVERTURE DES

SOUMISSIONS

Saviez-vous que le bassin du Saint-Laurent est une des voies des 
tornades venant des Antilles ? Benoit Brouillette raconte un fait peu 
commun qui s’est déroulé en 1892. Laissons-lui la parole :

“A propos de vent, il convient de rappeler un événement catas­
trophique, qui a laissé un souvenir vivace chez tous ceux qui habi­
taient Varennes en 1892. Il est survenu en date du 14 juin, un cy­
clone dévastateur. On vit brusquement s’assombrir le temps sur 
l’heure du midi. La tempête, venant du sud-ouest, frappa le rivage 
de Varennes vers deux heures et demie de l’après-midi. Le tourbillon 
ressemblait à une colonne de fumée au-dessus du fleuve. Un bruit, 
semblable à un roulement de tonnerre, jeta l’alarme. On craignit un 
moment que le "IRivière-du-Loup” ne rompit ses amarres au quai.
Le cyclone ébranla les maisons du village, arracha plusieurs toits, 
tordit des arbres et racla le gazon. Le plus gros des dégâts se pro­
duisit dans le rang de la Picardie, où plusieurs maisons furent rasées, 
sans perte de vie heureusement. Un orme de 2 pied de diamètre fut 
scié à la souche et emporté par le vent. Un bloc erratique énorme fut 
projeté du fond d’un fossé sur le rebord. -

La tornade gagna rapidement la Butte-aux-Renards, traversa la 
neuvième concession en abattant une rangée d’arbres dans la forêt et 
se termina à Saint-Marc sur le Richelieu. Il est rare qu’un tel phéno­
mène prenne tant d’ampleur sous nos latitudes.”

On a déjà parlé du sens du mot Varennes, accroché au nom de 
René Gaultier, 1er seigneur de notre municipalité. Ce mot n’a au­
cun rapport avec la richesse inouie de la plaine du Saint-Laurent du 
début de la colonie, ni avec le contraste violent des saisons et des sau­
tes de température, si l’on s’en tient à sa définition étymologique.
L’un des Berrichons de Georges Sand dit : “chetys pays, terre de 
varenne, c’est maigre”... Dans son étymologie propre, varenne est 
synonyme de garenne et vient du bas latin WARENNA, mot issu 
du germanique. Or, garenne veut dire étendue de terrain sableux et mination, lundi le 6 mai,
inculte, où les lapins se multiplient à l’état sauvage. Au Moyen-âge, pour le poste de commisse!-
la varenne tourengelle signifiait “la maigreur des sables insubmer­
sibles”

North American Asphalt Pa­
ving Co., Montréal. $9,798.50 
Bau-Val Inc. Jacques-Cartier.

$10,058.60
R. Pelletier Trie. La Prairie.

$13,533.82 
Il est proposé que les soumis­

sions soient remises aux ingé­
nieurs-conseils Lalonde Gi- 
rouard & Letendre, pour étude.
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CE PANNEAU RECLAME 

EST UNE LAIDEUR :
i

%. EPANDAGE D’HUILE
/ SUR LES ROUTES DEFfegp1

Les visiteurs qui entrent dans 
notre municipalité par l’ouest 
doivent avoir une bien piètre 
opinion de notre village. Frère 
Marie-Victorin en a décrit la 
“verdure immarcessible”. 
Pourtant, ce n’est pas la ver­
dure immarcessible qui frappe 
le touriste traversant le pont 
de la rivière Saint-Charles ; 
c’est un panneau-publicitaire 
affublé d’une caricature et 

Résultat de la mise en no- broyé à 45 degré. Cette an­
nonce sans goût dissimule et 
entache le site de jolies demeu-

LA PAROISSE :

aH Il est résolu qu’une demande 
soit faite au Ministère de la 
Voirie de faire, dans le plus 
bref délai, l’épandage d’huile 
sur tous les rangs de la Paroisse. 
L’on sait que la voirie a procé­
dé à l’élargissement de plusieurs 
routes et qu’il y a eut épandage 
de pierres sur d’autres rangs de 
la Paroisse. L’une des raisons 
principales à l’épandage d’huile 
est la sécheresse qui sévit pré­
sentement et qui rend les rou­
tes poussiéreuses et presque 
dangereuse pour la circulation.

-A.:

re à la Commission scolai­
re de Varennes :

res.
M. Rolland Riendeau écrivit

<•>: “Varenne” a emprunté par la suite, en France même, une signi­
fication toponymique différente de son sens étymologique. Ce mot 
désigne plusieurs communes françaises. Roger Dion, géographe fran­
çais, a préparé une thèse sur le Val-de-Loire. Il nous apprend ainsi 
qu’une partie de cette vallée prend le nom commun de Varenne, “sou­
vent écrit et prononcé “varanne”. Il explique ainsi par la suite de 
quelle évolution le nom de varenne, partout ailleurs synonyme de 
sables infertiles a pu s’associer ici à l’un des territoires les plus riche­
ment cultivés de la France entière. “Le nom de Varennes s’est fina­
lement étroitement associé, dans l’esprit des populations rurales de 
la Touraine, à l’image des cultures minutieuses et morcelées qui se 
sont répandues, au cours des temps modernes, sur la plaine de la 
Loire.’*’

MM. de Martel et Bénard, au Conseil de Paroisse, le priant 
qui étaient déjà commissai- | de faire enlever cette sordité.
res, se sont présentés de Les conseillers ont jugé bon, 

plutôt, de demander à M. P. P. 
Beaudry, propriétaire de l'an­
nonce et du terrain, de la faire

INSTALLATION DE 
LUMIERES :

nouveau.
Il n’y eut aucun autre nom 

de suggéré.
Donc, il n’y aura pas d’é- réparer, 

lection.
Une demande sera faite à 

l’Hydro-Québec d’installer 8 
nouvelles lumières de rues aux 
endroits suivants :

J’ai de l’estime pour nos con­
seillers et je n’ai pas assister 
aux délibérations précédant 
cette résolution. Cependant, à Montée Ste-Julie coin Pays 
titre strictement personnel, je 
désapprouve cette résolution.
Elle vient en contradiction avec 
un règlement que le Conseil de 
Paroisse votait, le 12 décembre 
1960, et qui se lit comme suit :

Règlement 327, article 6 :
“L’exhibition, le transport ou 

la distribution de toutes banniè-

L’ennui : Un vide empli de 
persistance. Brûlé ;

Montée Ste-Julie coin Rivière
Le hasard fait très souvent bien les choses ! René Gaultier de II n’est pas un être humain

Varennes, premier seigneur du fief qu’était alors notre municipalité, vraiment adulte qui ne puisse
n’aurait pu choisir site plus splendide et plus productif, pour immor- réparer l’irréparable et com-
taliser son nom ! Le Varennes canadien est le frère, d’une manière battre le pouvoir corrosif de
géographique et toponymique, de la varenne française des environs la haine.
de Tours. --------

aux Pins : (2)
Montée Ste-Julie coin Rang du 
Lac ;
Montée de la Baronie coin rang 

"Baronie ;
Montée Prairie coin chemin 
Picardie ;
Montée des Carrières et rang 
Picardie ;
Montée des Carrières et Petit 
Bois.

Epouse excédée, à son mari : 
J’attends avec impatience le 
jour où ta situation au bureau 
te permettra de passer ta mau­
vaise humeur sur ton personnel.

Benoit Brouillete explique : “On est même enclin à croire que 
le fondateur de Varennes au Canada tire son nom du terroir du Val- 
de-Loire. En effet, le R. Père Le Jeune, dans son Dictionnaire Géné­
ral du Canada, tome 11, p. 755, nous apprend que René Gaultier, 
Sieur de Varennes, descendait d’une famille originaire d’Angers, ano­
blie sous Jean II le Bon, en 1354. Il venait de la commune de Bécon, 
située à 15 milles à l’ouest d’Angers. Il n’y a rien d’étonnant que 
cette famille; parce qu’elle vivait dans le Val-de-Loire, ait pris le nom 
de Varennes, lui-même issu du terroir de cette région ; elle a peut- 
être habité l’ample demeure rurale, dont parle le géographe Dion”.

Nos périgrinations en chasse-galerie nous permettent de vivre 
une'odyssée extraordinaire ! La prolifique Histoire de Varennes é-, 
tonne, fascine, soulève l’admiration et la fierté. Soyez des nôtres pour 
le prochain périple autour de la région varennoise !

res, placards, annonces quelcon­
ques dans ou sur les rues, allées, 
trottoirs et places publiques 
dans la municipalité, constitue 
une NUISANCE”. Doris Herman.

SUN LUCK RESTAURANT
MEILLEURS METS CHINOIS - LIVRAISON RAPIDE - LICENCE COMPLETE i 

BEST CHINESE DISHES - RAPID DELIVERY - FULLY LICENSED V
REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES — BUSINESS LUNCH

TEL: 655-1383-4643 MARIE-VICTORINDoris Herman.

S'POUR VOS ACCESSOIRES ELECTRIQUES, C’EST CHEZ :

CHOIX LE PLUS COMPLET 
DE LA RIVE-SUD.

v869 ouest/ CURE POIRIER

674-3148 \m ETE QU’IL VOUS FAUT ALLER.

ESSOIRES ELECTRI
OUVERT LES MARDI, JEUDI ET VENDREDI SOIRS /

■;/
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I LUMIERE SUR L’IMPOSITION DES TAXES
iSONDAGE D'OPINIONS | SCOLAIRES PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

Pour les intéressés qui 
Bill 13. j;î n’auraient pas eu l’occasion
— De prime abord, le mot fu- ;j; d’assister à toutes les ses­
sion signifie-t-il pour vous, aug- j:| sions de la Commission sco- 
mentation de taxe ? j;j laire et de suivre les délibé-
Réponse : M. A.-Albert Dal- rations qui nous apporteront 
pé : Non. Au contraire, je j:j notre taux de taxe scolaire, 
crois que nous aurions une en juin, en voici un résumé 
diminution de taxe. Nous % succint : 
avons 42 à 44% de terres en :g Le 21 septembre 1965, la 
spéculation et nous aurons :% Commission scolaire, par 
une perte énorme de ce coté- ;j; l’entremise de son secrétai- 
là, tant que nous ne serons ÿ| 
pas fusionnés.
— Une minorité de contribua-

sait que l’an passé, le taux 
était de $1.65.

Le 19 mai, le secrétaire- 
trésorier recevait un chèque 
au montant de $103,700.00, 
représentant le premier ver-, 
sement de la subvention 
"d’équilibre de budget” pour 
l’année 1965-66, la subven­
tion totale ayant été établie 
à $138,216.00.

Il se trouve que le Minis­
tère demande une vingtaine 
de cents de plus que l’an der­
nier, pour défrayer le coût 
des dépenses non-admissi­
bles de la Régionale. Et ces 
dépenses non subventionnâ­
mes de la Régionale, contrai­
rement à la Loi de l’Educa­
tion 496K, sont réparties 
l’évalurtion totale de la Mu-,, 
nicipalité scolaire, et non au 
prorata du nombre d’élèves 
varennois fréquentant la 
Régionale.

Les délibérations se pour­
suivent et nos commissaires 
tiennent à leur point de vue. 
Nous devons les en féliciter!

Doris Horman.

— Quels avantages verriez-vous 
dans la fusion de la Paroisse et 
du village d’une municipalité?
Réponse : M. A.-Albert Dal- 
pé, ex-conseiller : Pour l’ex­
pansion, le développement, 
la fusion est la chose primor­
diale.
— Quels désavantages ?
Réponse : M. A.-Albert Dal- 
pé : Les problèmes étant é­
tudiés sérieusement depuis 
au-dlà de 3Hans, je n’y vois 
aucun désavantage. Je suis 
certain que la population 
peut faire confiance aux ad­
ministrateurs actuels de la 
Paroisse. La Chambre de 
Commerce a fait des études 
approfondies avec l’aide du 
sous-ministre, M. Doucet et 
ses adjoints. Si l’on reste tel 
quel, c’est alors l’arrêt com­
plet de tout ! On n’est plus 
en 1900 !
— Quels avantages verriez-vous 
dans la fusion de plusieurs mu­
nicipalités de la Rive-Sud ? 
Réponse : M. A.-Albert Dal- 
pé : Je commencerais par la 
fusion intérieure, c’est-à-dire, 
de notre municipalité, avant 
d’étudier la possibilité de la 
fusion extérieure.
— Avez-vous pris connaisance 
du Bill 13 ?
Réponse : M. A.-Albert Dal- 
pé : Oui.
— Quelle en est votre impres­
sion générale ?
Réponse : M. A.-Albert Dal- 
pé : Notre avenir tient au

A la séance du 13 mai, nos 
commissaires renouvelaient 
des emprunts au montant de 
$250,000.00 et contractaient 
de nouveaux emprunts au 
montant de $100,000.00, afin 
de payer les dépenses cou­
rantes d’administration, en 
attendant l’octroi du Minis­
tère. Il fut proposé, à cette 
session, que le secrétaire- 
trésorier soit autorisé d’in­
former le Ministère que la 
Municipalité scolaire de Va- 
rennes n’accepte pas le taux 
de $1.87 pour deux raisons :
1 — Le Ministère n’a pas don­
né suite à la requête des 
Commissaires en date du 21 
mars, demandant une répar­
tition plus équitable des dé­
penses non subventionnâmes 
de la Régionale et la revi­
sion du taux normalisé.
2 — Le Ministère n’a pas four­
ni les bases de calcul qui ont 
servi à l’établissement de ce

!

... fe-trésorier, expédiait le 
budget au Ministère de l’E­
ducation.

blés assistes aux assemblées. çe dernier répondit le 14
Pourquoi ? % mars 1966, demandant $1.92.
Réponse : M. A.-Albert Dal- jj gâtait basé sur l’ancien 
pé : Manque d intérêt et man- .;. r^je d’évaluation de la Coni­
que d esprit civique. Lors- j: mj88jon scolaire qui était de 
que les contribuables sont ÿ $19,083,460.00 ; le rôle de- 
touchés par un problème .;. vant servir pour l’imposi- 
personnel, ils sont intéressés. tion de8 texe8 8C0laires 1965- 
Autrement, non. La mesqui- v

sur

A , . , . 1966 se chiffre à $21,700,520.
nerie empêche beaucoup la Dans 8a répon8e du 14
coopération. mars 1966, le Ministère avait
- Un f°rum sur.le suJgt de. “ :i: élaboré un montant de dé­
fusion vous intéresserait^ pense8 non-admissibles au 
Réponse : M. A.-Albert Dal- X TOTAL de $88,543.00. Ces 
pé : Des forum ont été. faits v 
dans la Paroisse, dans cha­
cun des rangs, au cours de 
l’été 1965. Ils ont été très %
réussis. Les gens se sentaient § montant inclue celles de la 
à l aise parce qu ils étaient Régionale imputées à Va­

! =— 

PzzdrX*:^r:2i |
>:j vait à $13,603.00. Le secré­

taire-trésorier téléphona 
...; pour demander des explica- 
ÿ tions à ce sujet et instruire 
.... le Ministère que, dû à la 
iji construction particulière de 
>:• l’école Labarre, nous avons 
■jij droit à trois directeurs. La 
8 masse totale des salaires

v dépenses consistent, de fa- 
£ çon générale, en des dépen­

ses de salaires au-delà des 
normes du Ministère. Ce I

I COIN DU 
POETE

iHÜ
m S;
B#ne.

Doris Horman,
652-2708 g CARAVANE ÉTOILÉE

I
;£Comme un bateau d’argent voyagent les étoiles, 
•A Immenses petits ports où accoste la nuit.
S;Les flots du firmament, sous un jour où tout fuit, 
•XAu mile u des flambeaux, décorent cette toile.

CAUSERIE DE 

COMMISSAIRE % dépassant les normes du 
Ministère a donc été réduite 

g à $2,309.00.
Si D’autres montants furent 

saire, je m’intéresse naturelle- £ retirés des dépenses dites 
ment aux divers groupements Si "non subventionnâmes”, et 
de parents. Que ce soit : As- Si acceptées par le Ministère : 
sociations Parent-Maitres, U- £ les dépenses à l’item "Cafe- 
nions de Familles, Parents-Edu- Si téria” (vaisselle, etc.), au 
cateurs, Famille-Ecole, Parents £ montant de $150. ; "Autres 
Catholiques, je pense que ces g services éducatifs”, „ 
mouvements sont tous basés £ tant de $251.00 ; etc. 
sur les loisirs, le bien-être et £
1 éducation de nos enfants. Mais tude de nos commissaires en 
quand on y pense bien, il sem- £ date du 21 mars que les dé- 
ble que plus les groupes sont .;. penses non subventionnables 
divers et nombreux, plus les £ LOCALES se chiffraient à 
forces des parents sont divisées £ $3,557.00 ; et que celles que 
et ainsi moins puissantes, par- .;. ia Régionale nous demandait 
ce que moins concentrées. g se montaient à $73,291.00.

Bien sur, au Quebec, nous £ Notre Commission sco- 
sommes plus jeunes dans tous ::: laire considère que ces dé­
cès mouvements, qui en gene- g 8 de $73,391.00, ont été
ral sont créés par les besoins .;. j ées en 8e basant sur 
immédiats d une communauté. % révaluation totale de la mu.

= 1

MMsm Sippi
tout à fait identiques partout % ">fère1Educa^on aAdonc 
se ressemblent par certains £ été Prlé de Procéder à une 
points revision du taux normalisé

Si c'est vrai que "L'Union fait % de la Commission scolaire
v de Varennes et de répartir

I£|Leurs feux percent le noir, déchirent ce beau voile, 
£|Dont le sang vif et clair s’obscurcit à minuit, 
g Leurs reflets en faisceaux, comme un encens béni, 
•^Badigeonnent les eaux, y plongent, s’y dévoilent.
•ACe cortège éternel qui sillonne le ciel 
ÿiCarapace le fond de ce toit sans soleil,
•AOù à toute heure éclot la destinée d’un âge.
gQue ces cierges de feu, comme des souvenirs, 
A-Apaisent la douleur de nos profonds soupirs ! 
AjRivière de diamants, poursuis ton long voyage.

;

Pour le secondaire, il y a eu 
changement d’horaire de clas­
ses pour l’année 1966-67. En 
ce qui concerne Varennes, voici 
ce qui en est :
1 — Les 8ième et 9ième, filles 
et garçons : à l’école Marie- 
Victorin, horaire de jour régu­
lier.
2 — Les lOième et llième, gar­
çons à Gérard-Filion, Jacques- 
Cartier. Horaire : 1:15 p.m. à 
6:30 p.m.
3 — Les 10 ième et llième, filles 
à l’école St-Antoine de Lon- 
gueuil. Horaire : 1:15 p.m. à 
6:30 p.m.
4 — Les 12ième, garçons et fil­
les, collégiales et commerciales 
à l’externat Classique de Lon- 
gueuil. Horaire : 3: p.m. à 9 
p.m.

M. Jasmin a expliqué que les 
changements d’horaire ont été 
faits pour que les jeunes soient 
plus tôt à la maison. Naturelle­
ment, de cette façon il y a quand 
même quelques inconvénients, 
car les enfants ne prendront 
pas de repas à l’école, et les ac­
tivités dirigées ainsi que les 
périodes d’études seront re­
tranchées afin de laisser tout le 
temps disponible aux cours.
C’est spécifiquement un pro­
gramme pour l’an prochain 
seulement, car pour septembre 
1967, avec les polyvalentes, tous 
les enfants devraient être de 
jour ... on nous l’affirme !

Le 1er juin, j’ai assisté à la 
réunion de l’Union de Familles 
de Varennes. Gemme commis­

: : : : ron> sur l’ancien rôle. L’on

%

au mon-
Pierre Carier, 17 ans

Il ressort donc de cette é-
%

I AX.f/'>|
TOUT POUR LA CONSTRUCTION

Tel. : 652-2927 1 
2928 I

G.E. BureauÇ2 x
Horloger — Bijoutier

( l i

292, rue Ste-Anne 
Varennes

% - ■ -i y. - 0 i

i i^ené yfîûmal & Tïà
a

;
i I c o i r I I i i

V
»la Force”, quand cette force est -

bien dirigée, nous en bénéfi- ÿ l®8 dépenses non subven- 
cions, et en tant qu’adultes, :j: tionnables de la Régionale 
nous devrions être assez con- •:• selon la Loi 496K.

Le 7 avril, Une lettre du

gMATERIAUX DE CONSTRUCTION 

QUINCAILLERIEsclents de nos devoirs pour ap­
puyer dé notre présence et de v Ministère affirmait qu’ils ac- 

idées, les diverses associa- captaient le budget au taux 
tiens qui essaient de nous aider. A de $1.87. Or, ce taux calculé 

Mme Yvette Delisle, g sur le nouveau rôle d’évalu- 
Commissaire. $ ation, équivaut à $1.69 envi-

nos

x 77, rue Ste-Anne Varennes, P.Q. %
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JltA. {Production* Ray-Mi oou* firiuntznt:

“Gervaise ”

1 iifflmsk
—jy-5 mm

»
comfioilUuz-autzux~lnUrfixz.te de:>

►
> Z ' ^ “// est parti” & “Tu me reviendras”>

AAR
iut itUfuztu RCA Victor o'Vo. 57-5702

c^rranyemenls et direction musicale: Michel MciUlicr

de 45 tour* est la premiere realisation des productions R(iym]\H

tful se sont données pour tut de presenter des compositions canadiennes Interprétées par drs artistes danadlen 

cNous croyons sincèrement vous offrir une production 

au rythme des

W
••• - X \

W'f t;<t*.

W-41
\ecreation “11-100 Jeunes”“Bon Commercial”

IGrandiose spectacle de ballets et de danses russes ah Centre Civique de
BOUCHERVILLE.

Mme Adrianow, avec l’assis­
tance de Mme C. Tramsek, la 
costumière du groupe.

Depuis sa fondation, ce 
groupe a donné plus de 200 
représentations publiques et 
les spectacles ont été donnés 
dans les grandes villes nord- 
américaines, tel que Mon­
tréal, Ottawa, Toronto, New- 
York et autres. L’orchestre 
jjui est dirigé par M. Trigg 
interprétera de nombreuses 
pièces folkloriques et à no­
ter que le public aura l’oc­
casion d’entendre un ensem­
ble de Balalaika assez répu­
té. La chorale des jeunes 
filles a été formée en 63 afin 
de permettre à la troupe 
d’interpréter une variété de 
belles chansons dont la Rus­
sie est reconnue. A noter 
que l’ensemble GOUSLI est 
l’unique ensemble folklori­
que en deçà du rideau de fer 
qui couvre tous les aspects 
du folklore russe.

Donc, c'est un spectacle de 
première valeur qui sera pré­
senté mercredi, le 16 juin 
prochain au Centre Civique 
de Boucherville. Déjà les 
billets sont en vente au gui­
chet du Centre Civique et on 
peut les réserver par télé­
phone en communiquant à 
655-1371, local 61 ou local 58.

[tÉL: 655-169

Le Centre Civique de Bou­
cherville est heureux d’an­
noncer un grand spectacle 
de ballets folkloriques et de 
musique russe avec la parti­
cipation de la troupe GOUS-

&
F1

• —JEAN-JACQUES SAVARIA :j:j

i|2v p % I a l*m',,EÎÆi,ow,NG 1

'A4 I
a •:<
1| POUR UE

BASEBALL
%
$ Les jeunes garçons de Bou- # 

lâHIMi cherville sont priés de noter % 
i K i % que rhworlpüom pour :e g

" ' j seball, catégories bantam et
. midget, se fera samedi le 11 $ 

•: juin à 10 heures aux endroits 
^ suivants :

MM >; Paroisse Ste-Famille : Eco- 
Mii- le Paul-VI.

Paroisse St-Sébastien : E- j:j 
WPjB cole L.-H. Lafontaine. :*:v

:• En cas de pluie, l’inscrip- ÿ 
% tion se fera quand même. §

c La catégorie bantam com- 
:•! prend les garçons de 14 et 15 
|ij ans, et la catégorie Midget 

ceux de 16,17 et 18 ans. $

F-
«J.-LI. lv

WKfflMCe groupe Russo-Canadien 
est dirigé par Verra et Gen- 
nadij Adrianow. Le directeur 
musical du groupe est D. 
W. Trigg.

Ce groupe, haut en cou­
leur, est composé de 60 mu­
siciens et danseurs et don­
nera un spectacle d’une du­
rée de plus de 2Ü heures au 
Centre Ciyique de Boucher­
ville, mercredi, le 15 juin 
prochain. Le répertoire pré­
senté sera puisé dans les 
danses folkloriques de tou­
tes les régions de la Russie 
de même que de l’Europe et 
de l’Asie occidental. Les 
chansons folkloriques russes 
sont interprétées par la cho­
rale des jeunes filles sous 
l’accompagnement d’orches­
tre d’instruments de musi­
que folklorique. Les costu­
mes utilisés pour ce specta­
cle sont d’authentiques cos­
tumes et ils sont représenta­
tifs du plus important grou­
pe ethnique des vastes ter­
ritoires de la Russie. Les 
costume sont la création de

WiËËÉiMm

smm
%) Sj

I

'%# '

t
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•:!:SAM. a VEIN. g LIGUE DE FAST-BALL RICHELIEUPOUR UNE SEMAINElJUIN 11 au 17
Î
Résultat des joutes de la fin de semaine.

X; St-Mathias..........
•A St-Mathias..........

«ggwgwfiMTEggjfjiwTaas
... 5 Varennes 

Varennes ....
.............2 ::::

............4 I.  0 I
kk

^ #ii to Ics

..........2 St-Basile ...
......... 8 Verchères ..

gVerchères..........
St-Basile .. :.........

jljlBoucherville .. .

ÿ: La deuxième joute de ce double a été cancellée à cause de la •:*: 
S pluie.

<5
FILLES *FR.I.'P:

VÇTIMES■r AVIS H
'Funéraillesll 

gratis M 
à ceux qui H 
meurent B 
de peur ■ 

en voyant li 
ces films 11 

choc! 1’

ÇUH 3 St-AmableVnOYABlE<2
% 1%

teur 5>r'C. ‘-,1

* 03Z)

P.c. pts.

!l
Üf Q.

£m \ i CLASSEMENT :

sm, \ii
■■■ »

tu

A N. P.P.J. G. P.et
'XlÉMËlii fi:

a 7fl

ÿ| Boucherville.
SSte-Julie.

• $: Varennes. 
gSt-Basile.
S Verchères.

St-Mathias. 
ijj; St-Amable.

N.B. S’il y avait erreur, avisez-moi le plus tôt possible.

direction de la Ligue demande aux équipes Boucherville et 
^St-Amable de jouer sur semaine la joute qui a été cancellée à 

cause de la pluie dimanche dernier. Il en sera de même pour 
j;|: les autres équipes qui auront des joutes à reprendre. La sai­

son régulière se termine tard cette année et nous demandons la >ji 
coopération des dirigeants des équipes en ce qui a trait aux 

•V. joute8 à reprendre. v!
................... ________ Eloi Deslières, prés, v!

5 4 0 
4 3 1
6 2 3 
6 2 3 
6 2 4 
4 12 
3 12

1 14
0 27
1 17
1 15
0 18
1 15

75a 12t5
17Co a 14 55S

<U 265 16 3
0 3 17

BASIS BDBB0BC
Inf.-674-9226LONGUEUIL
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RECETTES SEIGNEURIALESc^P)

1
&

Parlons Beauté EXTRAIT DE :
L'Encyclopédie de la Cuisine Canadienne. 

Recommandé fortement par :
re de maquillage qui me con­
viendrait ?.

%
" Mme Ac... %

- Puisque vous ne me donnez g 
pas la couleur de vos yeux et >•: 
de vos cheveux, je vous con- ijij 
8eille un maquillage léger et :$

I COMPOTE DE FRAISES
rouge à lèvres). Evitez Veye- :* ET |>E D141 IR A DRE 
liner si vos yeux sont très ® ™ ICrlwDMICDE
ridés sinon il sera clair (gris 
ou bleu) et un peu de mas- :$

Est-ce que ? ...

"Un beau visage est le plus beau de tous les spectacles” La Bruyère
MAMAN JE ANNO T

— J’ai les cils et les sourcils 
très pales. Existe-t-il une tein­
ture car je n’aime pas être obli­
gée d’appliquer du mascara et 
du crayon à tous les jours ?

Pâlette.
— Oui, il existe une teinture 
qui a pour effet d’acentuer la 
teinte de vos sourcils et de 
vos cils. Cette teinture, abso­
lument indépendante de celle 
pour vos cheveux, n’est dis­
ponible que chez votre esthé­
ticienne et l’application de 
celle-ci nécessite une main 
experte en raison de la déli­
catesse de l’emploi. La durée 
de cette teinture est de trois 
mois.
— Puis-je aller chez vous seu­
lement pour une épilation de 
sourcils ou un maquillage et 
combien cela coûte-t-il ?

le maquillage. De quelle façon 
puis-je procéder ?

Impatiente.
— Vous savez que la forme 

idéale d’un visage est l’oval; 
alors il faut chercher à ava­
liser le rectangle de votre vi­
sage en utilisant première­
ment deux fonds de teint, 
dans la même gamme de 
tons, mais un plus pale et 
l’autre plus foncé. Les cou­
leurs foncées "diminuent” le 
volume et les couleurs claires 
"accentuent”. Le fond de 
teint foncé sera appliqué sur 
le maxilaires, atténué jus­
qu’aux lobes des oreilles et 
descendu jusqu’à la houppe 
du menton. Quant au fond 
de teint clair, il sera réparti 
sur le reste du visage. Vous 
poserez le fard-joues sur les 
pommettes en dégradant vers 
le nez. Ensuite vous recou­
vrirez le visage d’une poudre 
de couleur intermédiaire. Les 
sourcils auront également 
une certaine importance et 
ils seront aussi horizontaux 
que possible. Tout cela crée 
une illusion d’optique et don­
ne l’impression que votre vi­
sage est oval.
— Je suis un dame d’un certain 
âge et j’aimerais savoir le gen-

INGREDIENTS :
cara (gris ou brun). Dans jjj 2 livres de rhubarbe 
tous les cas le maquillage a V4 tasse de jus d’orange
pour but de mettre en valeur % tasse de sucre
ce que vous avez de mieux et :j:j 1 chopine de fraises fraîches 
d’atténuer ce qui l’est moins. 1 boite de fraises congelées. 
— Quel genre de crème solaire ÿj 
me conseillez-vous ? J’ai la

g

OU

;j;| 1) Couper la rhubarbe en morceaux de deux pouces chacun.
•jij 2) Dans une casserole, porter à ébullition le jus d’orange et le sucre*: 
:j:j Brasser jusqu’à ce que le sucre soit fondu. -g

peau très sèche et elle desqua­
me très rapidement ?

Rita, g AJ°uter alors la rhubarbe. Laisser mijoter à feu doux de 5 à 8 miS
- Je vous recommande la *: .. QUt®s' i$
crème anti-solaire Edith Se- Ü 4) Ketlrer du feu* ajouter les fraises fraîches, bien nettoyées et cou*: 
rei à l’huile de vison. Cette ijij pées en deux- ou ks taises congelées, non dégelées. -g
crème protégera votre peau ;g :j;
en formant écran contre les $: Servir la compote froide, placée dans un plat de cristal, accompagnée;:-:

I
infra-rouges qui brûlent :gdun bol de crème fouettée ou de crème glacée ou encore de crème:;:;
mais laissera pénétrer les ;gsure- :g
ultra-violets qui brunissent % _ ;:;

fi ........... ......... .. ____

I
Mimi.

- Certainement, je trace une 
ligne de sourcils selon le ca­
dre de votre visage et cela 
vous coûte $1.50. Pour un 
maquillage (base, fond de 
teint, fard-joues, poudre, 
mascara, eye-liner, fard-pau­
pières, rouges à lèvres) c’est 
$2.50.
— J’ai un visage rectangulaire 
et on m’a déjà dit que je pou­
vais en améliorer la forme par

L’huile de vison nourrira
votre épiderme en prof on- | BOUCHERVILLE SPÉCIALITÉS :

SIl me fera plaisir de répon­
dre à tous vos problèmes 
d’ordre esthétique que vous 
voudrez bien me soumettre. 
Ecrivez à :

HUGUETTE
Clinique "Beauté-Visage”
121 De-Muy 
Boucherville, P.Q.

YB CONSTRUCTION
=:I. .

' |

%finission de sous-sol — rénovation de cuisine 

— altérations générales

DIMANCHE 1
LE » JUIN I

$

till! ri/

Suggestions pour l’achat 
de vos cadeaux.

I
AI

Cologne
Lotion avant et après barbe.
Talc
Assortiment complet de produits : 
Jade-East 
Fabergé 
Brut 
Tabac
Le tout nouveau “Chanel” pour hommes. 

O Nous avons un assortiment complet de produits : Q 
Raphael, Kent of London, Yardley et Shulton

Produits
pour

hommes :

X

PHARMACIE BOUCHERVILLE"h

O
Votre pharmacie de confiance où vous êtes assurés 
de trouver a votre service un personnel courtois et 
hautement qualifié.r> ^ tW.m 121, de Muy Boucherville

LIVRAISON RAPIDE 655-1322
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BOUNCING AROUND and into the 20th. MR. GERMAIN seems to have a special set 
of rules only for himself. It’s not very comforting to know 
that our tax dollars and education of our children must be ad­
ministrated by people who act in such an inconsistent way. I 
don’t know about you FANS, but I’m getting tired of writing 
about Commissioner GERMAIN and TESSIER. About this ti­
me elections took place for new Directors. The present Board 
was given a vote of confidence and voted back in with the ad­
dition of MR. VIGER. A short Directors meeting was held and 
MR. JEAN-CLAUDE GUERRIER was elected President. TJien 
safety on our local streets was discussed and it was agreed that 
Fort St-Louis Blvd. and Montarville Road were the two most 
dangerous spots. Suggestions for traffic lights and walking 
guards were made. À member stated that a sign should be 
put up indicating that the CIVIC CENTER was a CIVIC CEN­
TER because most drivers thought it might be a factory of so­
me sort, and not realizing the presence of children do not slow 
down. MR. CHARLES DESMARTEAU proposed the "LEA­
GUE” form a security commission. This was done. MR. TES­
SIER announced that in the time remaining the schools would 
attempt to educate the children on proper conduct in the 
streets. I congratulate them on this, but what we need from 
our administrators is anticapation of problems to come not 
reaction to them once they are here.

y' •m
Boucherville

Samba, Cha-Cha, Rumba, Etc.A V••

,/ ,,
by Eddy Faillac^ 8 501

I
Ÿ Leçons

! ^If you like to fly a little when you’re behind the wheel of 
your car BEWARE ! The local police will clip your wings real 
good. Shocked by the three recent accidents in our town and 
flooded by complaints of reckless driving, our policé are crak- 
ing down hard on all offenders. These measures solves only 
half of the problem. Unless the necessary steps are taken to 
teach our children, proper conduct on city streets chances are 
they’ll be more of these unfortunate accidents. I’m not sure, 
but I think Commissioners TESSIER and GERMAIN reached 
the bottom of their confused and undistinguished careers as 
School Commissioners at the "LEAGUE” meeting of May 31st. 
The many important items to be discussed were continuously 

. pushed aside by these two gentlemen in their clumsy attempt 
to justify to the attending members their confused conduct in 
choosing architects, calling tenders, changing wards, voting 
for one thing at a public meeting and changing it in a private 
one. Commissioner GERMAIN attracted attention to himself 
when he refused loudly to pay the two dollars necessary for 
a membership fee. He was informed by President GERALD 
HETU that he, like everyone else there, had to be a member or 
leave. Commissioner GERMAIN replied that he wanted to see 
how the meeting went before he paid his two dollars. A mem­
ber asked MR. GERMAIN when he goes to the movies does he 
pay on the way in, or on the way out. Obviously impressed 
by his own title, MR. GERMAIN continued to delay the meet­
ing over the two dollar fee. At this point MR. CHARLES DES­
MARTEAU, disgusted like everyone else t&ere with this dis­
graceful delay, offered to pay the two dollar for MR. GERMAIN. 
Finally convinced that the only one he was impressing was 
himself MR. GERMAIN paid his two dollars and the meeting 
started. The members were informed by MR. JEAN-CLAUDE 
GUERRIER representative of the "LEAGUE” to the School 
Commission, that himself, Directors BERNARD GLADU, GE- . 
RALD HETU, YVES ROCH as individuals and the "LEAGUE” 
were being sued by the Firm of ARCHAMBAULT and GA­
GNON for damages in the sum of $200,000.00. He went on to 
inform the members that the reason for the suit was the pu­
blishing under the "LEAGUE” seal of part of a report of The 
Commission mandated by the School Board to recommend 
sites and architects for the two new schools. On this Commis­
sion were School Commissioner GUY LAFONTAINE, YVON 
SIMARD, BERNARD GLADU, LUCIEN BENOIT and GUY 
MAGER who were also being sued, except MR. MAGER, who 
publicly apologized in this paper.

He stated that because the "LEAGUE” was Incorporated 
the members should have no fear of any claim against them­
selves as individuals, and that the Directors involved in the 
suit had each hired a lawyer and were prepared to defend 
themselves in court. MR GUERRIER next spoke about that 
famous piece of surgery performed by Doctors (excuse me I 
mean Commissioners TESSIER, GERMAIN and SA VARIA), 
when they delicately took the Seigneurie section from Comm. 
SAVARIA’S itsy, bitsy, teeny, weeny ward and transferred it 
of all places to MR. TESSIER’S ward. At point MR. TESSIER, 
the second part of this two man show, explained in his beau­
tiful speaking voice that an agreement had been made with the 
parish that they would always have a representative on the 
School Board and that the parish had bought to the Town of 
Boucherville twelve million dollars of evaluation with no debt. 
These arguments like most of MR. TESSIER’S are like an echo, 
they sound good, but they have no body. First, WHEN, WHE­
RE and WHO made such an agreement that has no legal back­
ing. Does MR. TESSIER feel it is fair that a few farmers who 
pay little or no tax should have as much representation as 
hundreds of families who wear the tax burden ? In fact, most 
of the land in the parish is owned not by farmers, but by spe­
culators from all over the world. And does MR. TESSIER ex­
pect us to believe that only a person elected from the parish 
is capable of looking after the education of the parish children. 
COMM. GERMAIN returned to the stage for act three when he 
was asked if he was presently employed by LONGPRE CONS­
TRUCTION on the West End School. His answer was YES. 
This was shocking, considering the fact, he was one of the per­
sons who continually attacked MR. ANDRE CHARTIER (past 
School Commissioner) for having a conflict of interest. (Be­
side being a local School Commissioner MR. ANDRE CHAR­
TIER was guilty of holding the distinguished post as Sec.- 
Treas. of the Chambly Regional). It was a wonderful way for 
Boucherville to thank MR. CHARTIER who with MR. JEAN- 
GUY MAHER took our school system out of the 18th century

=: Ecole de Danse
LET’S DANSE STUDIO

429, Ste-Hélène 
coin St-Laurent 

Longuéuil

674-6295If you noticed under the pen name of Sagittaire I was ac­
cused of being a land speculator because I wished to inform 
my readers about the HYDRO TOWER POWER LINES. The 
last time I speculated on ANYTHING was when I asked my 
wife to marry me. That turned out so bad, that I wouldn’t spe­
culate on the sun coming up in the morning. Mr. (whatever his 
name is) has the right to his own opinion, and I respect them. 
I may even come to respect him if he had the courtesy to sign 
his name. Don’t NAG SAG.

Congratulations to MR. JEAN-GUY BLOUIN on his elec­
tion as President of the Civic Action Party of Boucherville. 
Also to be congratulated as new Directors MR. JEAN-GUY 
MAHER, RONALD GIGNAC, YVES RINFRET, ANDY WALSH, 
GERALD HETU, JEAN COURSOL, ROMEO BOYER and NICK 
SENEGAL. The philosophy of thisJocal political party is sim­
ple. It hopes to represent all sections of Boucherville and to 
be constructive and positive in it’s approach to the problems 
of Boucherville.

The opening dance of the Golf Club was so successful that 
I think I’ll resign as Director in charge of reception while I’m 
still ahead. I was forced to keep the band until 3:00 o’clock in 
the morning. No one wanted to go home. I guess all married 
people feel the same. Boy was GASTON MOUSSETTE THERE. 
He danced every dance with a different girl. This way they 
all suffered a little bit.

It's funny but RONNIE GIGNAC didn’t seem to be enjoy­
ing himself until his wife MARY CLAIRE had to leave and 
left RONNIE there alone. (How come I never get those breaks)? 
DENISE GRENIER had a wonderful time. She only danced 
once with her husband JACQUES. PIERRE VAILLAN- 
COURT’S wife FERNANDE complained that her shoulder was 
hurting her. If I picked up as many drinks as she did that 
night my arm would have fell off. Gee ! Eddy PETIT and his 
wife JEANNIE dance wonderfully together, but she should 
let him lead once in a while. People are beginning to talk. 
JACQUES COUPAL was very unlucky. He missed first prize 
in the elimination dance by the skin of his head. PAUL CA- 
DIEUX lost his wife JULIE in the crowd. Poor PAUL has no 
luck, somebody found JULIE and returned her. You should 
have seen AIME RACICOT. Danced the samba, cha cha every­
thing. He’s real light on his wife’s feet. What a fight I had 
with ROSE SCIORTINO and ALMA MIELE about them singing 
that night. After they knocked me down for the third time, I 
finally gave in and announced them. ALMA held me while 
ROSE hit me. A wonderful buffet was served and for once the­
re was enough food for everyone. (NO HUNGRY HARVEY 
wasn’t there). We got smart though. We locked JACQUES 
GRENIER and DAVE SCIORTINO in the ladies locker room 
until everyone else was served. (Don’t ask me how we got 
them in there) ! I have a new member to my FFF CLUB. (FE­
MALES FAILLACE FEARS). MEL ROWE. Our sympathies 
go out to her husband GEORGE and his new black eye. If 
MEL wishes to clobber GEORGE she should do it so it doesn’t 
show. I hear a rubber hose on the back is very painful MEL 
and it leaves no marks. Keep those postcards coming in FANS...

Chaque mardi soir à I hôtel 
de Boucherville de 10.30 à 
1 1 .30 p.m., leçons de grou­
pe où vous pourrez appren­
dre vos danses préférées.

Admission : $ 1 .00
•;VW.V.V.V/.V.V.V»V.V.V.V.V.%V.*.V.v

m

MODERN AUTO 
ELECTRIC

UKtDI MSUHMSPr...

&*>

&v>vV

vsv
îïxrxéixxxxxxxv^^ #655-8374 :'=:|: BOUCHERVILLE 
:J: 800 Pierre-Viger

i

S ST-LAMBERT
$ 482 Victoria 671-3207S:

1122 CURE POIRIER 
CITE JACQUES-CARTIER^£.an-^PrLO(Jo±t ^atizn, Lb. 67.

P HI RO PRATICIEN • CHIROPRACTOR TEL-67
3600-01

f. LIVRAISON GRATUITEVOTRE PHARMACIE À BOUCHERVILLEClinique “beauté visage” LA

Pharmacie BouchervilleI kÀ TÉL.:655-1322 y121 DE MUY
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Etes-vous fatigué et malade de 
peinturer votre maison ?

SI OUI, APPELEZ 
SANS TARDER

7

B.P LTEE
on

I. POUR UN
ESTIME GRATUITk

Vos problèmes seront
I n ieee

PORTES
et SANS OBLIGATIONa 24 HEURES PAR JOUR 

TEL. 655-1324
/I CUPBOARD ALUMINIUMDOORS

and
WINDOWS FLEXALUM4

t *Installation 
faite par 

des spécialistes

M (DISTRIBUTEUR EXCLUSIF)

...rehausse l'apparence et ne requiert aucun entretien! 

Choix de plus de 18 teintes convenant à tous les styles de maisons

I mmi OM -

m*
A JUSQU’A 10 ANS 

POUR PAYER
Tm bieqielris 6% CHOICE OF OVER 18 DECORATOR COLORS TO ENHANCE ANY STYLES OF HOMES

F
F
f

...remember - aluminum clapboard requires 
no special maintenance!

Ink riles 6V

Inquire aboutInformez-vous de notre

PIERRE ARTIFICIELLE • ARTIFICIAL STONE
19 CAMIONS A VOTRE SERVICE

ik
*

FIBERGLASS PROTEGEZAUVENTS 
EN FIBRE 
DE VERRE

votre maison contre les rigueurs des saisons!
EMBELLISSEZSPANISH VILLA

FIBERGLASS
AWNINGS

celle-ci pour toujours (fmi le peinturage!)■■11
ECONOMISEZ 30%FIBERGLASS VENTILE

★

Slir 16 Chauffage (chaleur Vhiver, fraîcheur Vété)
Renseignez-vous dès aujourd’hui:

INQUIRE TODAY

“Pour protection MAXIMUM” ►“Pour protection MAXIMUM”
B.P. ALUMINIUM LTEE ALUMINIUM 60, FRANÇOIS-GAUTHIER,

BOUCHERVILLE
TEL. 655-1324B. P60 Fnmcols-Gaulhler, Boactiervllle 

Tel.: 655-1324

LTEENm/Mim...........

Adresse/Address .

BENOIT FERRAS, président.IMI

643607
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IT" JEAN TÉTREAUITSANS UN AMENDEMENT IMMEDIAT A LA LOI

DES BANQUES LE CHOMAGE AUGMENTERA Ing. P. — Arpenteur — Géomètre

Urbanisme — Développements Résidentiels? ■RAPIDEMENT
X 2 bout. Desoulniers
| Suite 500 671 6165-6-7 j:j:
::: St-Lambert 861-8772LA CHAMBRE DTMMEUBLE DE MONTREAL

"La Loi des Banques de­
vrait être amendée immé­
diatement de façon à per­
mettre aux banques à charte 
canadiennes d’accorder des 
prêts hypothécaires. Sinon 
l’industrie de la construc­
tion d’habitations sera me­
nacée par de nombreuses 
faillites et un chômage géné- 

, ralisé”. C’est ce qu’a déclaré 
aujourd’hui M.A.M. Macau­
lay, président de la Chambre 
d’immeuble de Montréal, un 
organisme qui compte quel­
que 1,600 membres.

M. Macaulay a ajouté: 
"Une pénurie très grave de 
fonds hypothécaires para­
lyse'présentement la cons­
truction d’habitations dans 
la plupart de nos grands 
centres urbains.”

Les spécialistes de l’im­
meuble préconisent un 
amendement à la Loi des 
Banques aux termes duquel 
le plafond de 6% sur le taux 
d’intérêt applicable aux 
prêts bancaires serait aug­
menté ou aboli. Ceci permet­
trait aux banques d’être ac­
tives dans le secteur des 
prêts hypothécaires, au taux 
d’intérêt actuel de 6*A% de 
la L.N.H. 1

Nombre d’entrepreneurs 
en construction sont suscep­
tibles de subir de lourdes 
pertes financières du fait 
que la Centrale d’Hypothè­
ques et de logement s’ap­
prouve pas un nombre suf­
fisant de demandes d’hypo­
thèques.

"Depuis plusieurs années, 
l’industrie dépend du Gou­
vernement pour les fonds 
hypothécaires nécessaires. 
En 1965, les institutions prê­
teuses ont approuvé des 
prêts hypothécaires s’éle­
vant à $2,552,000,000 en ce 
qui a trait aux hypothèques 
de la L.N.H. et ordinaires, 
comparativement à $2,312, 
000,000 en 1964”, a expliqué 
M. Macaulay.

"On peut encore obtenir 
des hypothèques ordinaires 
pour les nouvelles habita­
tions à 7% et 7*/4%, couvrant 
une plus faible proportion 
de la valeur de l’habitation 
et comportant de (dus brè­
ves échéances. Les ache­
teurs commencent à hésiter 
à accepter ces taux, et le 
nombre de ceux qui adoptent 
cette attitude augmente ra­
pidement”, a ajouté le pré­
sident de la Chambre d’Im- • 
meuble.

"Le changement qui s’est 
produit l’an dernier dans le 
marché hypothécaire a pris 
la forme d’une utilisation 
accrue des prêts directs de 
la Centrale pour augmenter 
le nombre d’hypothèques 
accordées. La cause princi­
pale de la rareté des fonds 
hypothécaires réside dans la 
concurrence accrue qui se 
manifeste à l’endroit des

fonds de placement ainsi 
que dans l’essor vigoureux 
de l’économie. En d’autres 
termes, les investisseurs qui, 
normalement, placeraient 
leurs fonds dans des hypo­
thèques par l’entremise des 
compagnies d’assurance et 
des sociétés de gestion re­
cherchent les placements 
offrant un rendementp lus 
élevé”, a dit M. Macaulay.

A la fin de 1965, la dette 
hypothécaire en recouvre­
ment aux termes de la L.N. 
H. s’élevait à $6 milliards, 
soit environ 35% de la tota­
lité de la dette hypothécai­
re canadienne. En 1965, 
l’augmentation a été de 
$338 millions comparative­
ment à $362 millions l’année 
précédente. La Centrale con­
tinue de détenir la plus forte 
proportionne dette hypothé­
caire aux termes de la L.N. 
H., celle-ci s’établissant à 
$2 milliards à la fin de 
1965. Ensemble, les compa­
gnies d’assurance détenaient 
alors $2 milliards de dette 
hypothécaire aux termes de 
la L.N.H., et d’autres institu­
tions prêteuses détenaient 
pour $1.4 milliard d’hypo­
thèques. Les fonds de pen­
sion et autres acheteurs du 
marché hypothécaire secon­
daire détenaient le reste de 
la dette, soit $608 millions.

financières lorsqu'elle dé-

le taux d’intérêt applicable g;: "H ® TEL
aux prêts bancaires produit jij: “ ”
un élément défavorable de 
rigidité dans notre système $ 
financier et nuit au bon 
fonctionnement du marché.
Il produit également des 
effets arbitraires sur l’apti­
tude des banques à soutenir 
la concurrence et à servir 
la communauté, qui n’avait 
pas été prévus lorsqu’on a • * 
établi le plafond et qu’on l’a 
amendé par la suite. Nous 
recommandons qu’il soit

I........PERSONNELS DEMANDES
apporte à la loi. Enfin, nous £; j:j:
recommandons l’abohtion g Le restaurant “La Saulaie” demande
du taux maximal de 6% ap- v.
piicabie aux banques à char- g de nombreuse personnes pour com-

|: p|éter son personnel ; en autres :
certains emprunteurs, qui ] COÎSSière
sont forcés de s’adresser à :% _ .
des prêteurs exigeant des % 1 homme pour travail général
taux plus élevés, ce qui nuit, 1 dame ou étudiante pour laver la

| vaisselle. |
deEt M. Mac.ul.y de dire *| RESTAURANT LA SAULAIE ||
:.r=d,Z%S: M 1161 bout. Marie-Victoria |
tiens ont besoin cette année Boucherville —
de $2 milliards en prêts hy- £• 1 ÆÊ$
pothécaires. Pour qu’ils les yxi . zee aa«a
h^Loi deè^BanquesTmmé- 

diatement.”

| Boucherville

Salon de réception - Chambres modernes 
Danse tous les soirs 

Spectacles les samedis soir
t

Informations: OL 5-1220
!S

Agents d’immeubles demandés| 
RIVE SUD

S
%Au cours des six ans qui 

se sont écoulés entre 1954 
et 1959, soit avant que le 
taux d’intérêt de la L.N.H. 
soit porté de 6% à 6*A% (en 
1959), les banques s’étalent 
montrées très actives dans 
le secteur hypothécaire de 
la L.N.H., en investissant 
$1.3 milliard dans ce domai­
ne. Au cours des sept der­
nières années, en raison de 
l’existence du plafond de 6% 
sur le taux d’intérêt appli­
cable aux prêts bancaires, 
leur prêts hypothécaires se 
sont limités à un total de 
$16.7 millions. Présente­
ment, les banques ne détien­
nent que pour $810 millions 
de prêts hypothécaires en 
recouvrement. Et pourtant 
l’argent ne manque pas: les 
ventes d’assurance-vie ont 
augmenté de $629 millions 
pour passer de $6,086 mil­
lions en 1964 à $6,715 mil­
lions en 1965; en février der­
nier, les dépôts d’épargne 
des particuliers dans les 
banques à charte s’établis­
saient à $9,937 millions. A 
raison de $500. pour chaque 
homme, femme et enfant, le 
Canada possède le plus fort 
montant d’épargne par tête 
dans le monde entier et en 
février, les Canadiens ont 
déposé un montant record 
de $237 millions dans leurs 
comptes en banque.

M. Macaulay donne raison 
à la Commission Porter sur 
les opérations bancaires et

*:|
ÿr Expérience préférable, mais non essentielle. Sobres, g 
:ij honnêtes, sujets à garantie, auto nécessaire. Pour 

entrevue, appelez :

RECOLLECTION
ïDE LONGUEUIL

Dimanche le 12 juin pro­
chain, aura lieu la 282 ème ré­
collection mensuelle de Lon-

GUY CAMPEAU, gérant

LES IMMEUBLES BAXTER INC. I
gueuil.

Cette réunion marquera le ;X
24è anniversaire de fondation Ü
de cette organisation pour les 
laïcs.

En effet, c’est le 12 juin, 1942, 
que prenait naissance la Ré­
collection de Longueuil, et en­
core à l’heure actuelle, les réu­
nions ont lieu à chaque mois, 
à l’exception des mois d’été.

Pour la récollection du 12 
juin, le conférencier sera le Rév.
Père Louis-Joseph Gareau, 
franciscain, qui parlera de “l’Es­
taminet”, organisation parti­
culière dont il est directeur.

A cause du sujet traité, une 
invitation est faite aux hom­
mes et aux jeunes gens de venir % MARCEL SAUVÉ, C.D. DIRECTEUR
ÏÏXZZSiïSSr™ I DPIOMÉ ÏH PEDAGOGIE

fAPPRENEZ: VITE ET BIEN§
945 Chemin Chambly, chez les ANGLAIS COMPTABILITE STENOGRAPHIE
Franciscains, et débuté par la X X
messe à 9:15 heures a.m., sui- DACTYLOGRAPHIE ROUTINt DE BUREAU

! COURS COMMERCIAL j
ronnantes de Longueuil sont O ggo
cordialement invités à venir à O JtftCfIS
Longueuil à cette occasion.

Le Comité de Direction.

ST-LAMBERT — 671 -6111
S COURTIER LICENCIÉS

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT |
POUR L’ANNÉE 66-67

SOUTHERN 
BUSINESS 

COLLEGE INC.
>3

y
•:3
»

-> 39 C OUEST, RUE ST-CHARLES 
LONGUEUIL

1674-0788
:
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CAMPAGNE AIDES FERMIERS 
AVEC OU SANS EXPÉRIENCE

66
Présentez-vous du lundi au samedi

CAMPAGNE :
La Fédération des Oeuvres 

et Conseil du Bien-Etre de lu 
Rive-Sud annonce l’ouver 
turc de sa campagne annuel­
le de souscription de 1966 en 
présentant la formation du 
nouveau Comité Campagne. 
Cependant, si la population 
savait reconnaître tous les 
besoins de la Fédération, la 
campagne se ferait conti­
nuelle.
OBJECTIF :

La Rive-Sud est un vaste 
territoire qui s'étend depuis 
le fleuve St-Laurent entre 
les comtés de Contrecoeur et 
de Caughnawaga, jusqu'aux 
frontières des Etats-Unis au 
sud. Dans ce territoire ha­
bite une population des plus 
active, possédant un niveau 
de vie allant des moins fa­
vorisés aux plus fortunés. 
Comme il est normal à tout 
être humain d’avoir au moins 
le strict minimum afin de 
jouir du standard de vie éta­
bli dans son entourage, la 
Fédération doit subvention­
ner différentes oeuvres, so­
ciétés ët organisations qui 
dispensent aux moins favori­
sés le bien-être nécessaire.

Et, partant de ceci, nous 
trouvons que la Fédération 
doit être en mesure de dis­
poser au strict minimum, 
cette année, d'une somme de 
$450,000. Si l'on analyse cet 
objectif, on trouve qu’une 
moyenne de $1.55 per capita 
devra être souscrite de bon 
coeur par une population 
de 290,000 âmes. Comme la 
moyenne générale au Cana­
da est de l’ordre de $3.35 per 
capita, nous ne ferons pas de 
miracles encore cette année 
dans le domaine du bien- 
être.
LES BESOINS :

Il n’est pas nécessaire de 
vous décrire longuement les 
besoins de la Fédération car 
ils sont ceux d’un père, d’une 
mère, et d’enfants qui s’ac­
crochent à la vie. La meil­
leure explication concernant 
ces besoins est sûrement cel­
le d’ouvrir les yeux autour 
de vous, d’aller voir par 
vous-même les oeuvres com­
me celles du Centre Mgr. 
Forget, les Services Sociaux, 
le Pavillon de l’Enfance, le 
Camp Jean-Jeunes, et com­
bien d’autres.

Plusieurs s’imaginent que 
tous ces besoins seront com­
blés par nos gouvernements 
mais il ne faut pas se faire 
d’illusion, notre bien-être 
sera toujours notre affaire. 
LES PROBLEMES :

Dans notre territoire, dé­
jà plusieurs organismes ont 
consenti à s’adjoindre à nous 
pour coopérer dans notre 
travail et réduire les sollici­
tations puprès de la popu­
lation. Cependant, il est 
malheureux de voir encore 
en 1966 des petits noyaux 
minoritaires refuser de s’ad­
joindre à notre Fédération, 
se disant satisfaits de leurs 
résultats et croyant qu’ils 
n’ont pas à faire vivre les 
voisins ; ils ne veulent pas

LES BENEVOLES :
Le bien-être, c’est notre $; 

affaire, l’affaire de chacun.
Rien ne sert de crier, rien ne 
sert de se plaindre si chacun 
de nous ne prend pas con­
science que le travail néces- •$ 
saire à l’organisation d’une 
pareille campagne nécessi- >•:• 
te des gens de bonne volonté.

Il est facile de demander 
mais très difficile de donner, X;
surtout lorsqu’il s’agit du ÿ:
temps de ses loisirs. A la 
Fédération, je peux vous dé- X;
montrer que tous les jours :j:j
des dizaines dé personnes %:
demandent de l’aide mais il ;X;
arrive très rarement qu’une 
personne vienne nous offrir 
ses services. Le succès de la

que personne en dehors dé 
leurs cadres aillent vérifier 
comment l’argent destiné 
aux gens dans le besoin est 
dépensé. Nous savons que 
dans une Fédération locale, 
une partie des argents des­
tinés aux pauvres est utili­
sée pour subventionner l’en­
tretien de bâtisses et entre­
tenir des groupes de jeunes 
danseurs, et bien je crois 
que cela est de la fausse re­
présentation.

Dans le passé, plusieurs 
personnes ont distribué leur 
petite part de dons à diffé­
rents organismes de Mon­
tréal, à des Fédérations lo­
cales sans même penser que 
la population de la Rive Sud 
n’en bénéficiait pratiquement 
pa*

inclusivement

entre 6 a.m. et 7 a.m.

à la balance de la Voire Provinciale

coin St-Laurent et Lafayette à Longueuil.
I

79 ouest, rue St-Charles :::<
Longueuil %:

% 677-9471 !:=:

INVITATION 
POUR LA

FETE DES PERES (
19 JUIN MSI !

Salaire payé à la fin de 

chaque journée de travail.

campagne dépend de vous et % 
je vous invite à y participer 
physiquement car ne croyez 
pas que la charité peut tout 
arranger avec un petit don 
de cinq dollars, non, il reste 
beaucoup à faire à part cela.

Heureusement, déjà plu- $ 
sieurs personnes de bonne 
volonté ont offert leurs ser­
vices mais vérifiez les noms 
et vous verrez que ce sont 
toujours les mêmes. Pour 
une fois, dites-vous donc 
que vous serez de la partie 
et notre succès sera assuré.
LES RESULTATS :

Les résultats de la cam­
pagne, je l'espère, dépasse­
ront de beaucoup notre ob­
jectif et les premiers à en bé­
néficier seront sûrement 
ceux qui en ont besoin.

Charles F. Labrecque, Ing., 
Président, 

Campagne 1966.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

On voit même des villes 
situées dans notre territoi­
re, là où une Fédération exis­
te, qui ne participent pas à 
notre mouvement. Ces gens 
sont les premiers à bénéfi­
cier des oeuvres que nous 
subventionnons, ce qui a 
pour effet de créer de gra­
ves injustices qu’il faut cor­
riger dans le plus bref délai.

Notre Fédération s’efforce 
de contrôler autant que fai­
re se peut, toutes les dépen­
ses prévues dans les budgets 
des oeuvres subventionnées 
par elle afin que l’argent re­
cueilli pour le bien-être aille 
là où il se doit.

I
A|

Où le choix du cadeau de papa 

vous fournit l'occasionI
.-tV t

I
\rj

LES DONS :
La Fédération a besoin 

d’argent et je dois, à titre de 
président et avec mon équi­
pe, aller le chercher là où 
il se trouve. Après avoir é­
tudié tous les secteurs de la 
population, j’en suis venu à 
une conclusion radicale. Par 
toute la population il est re­
connu sans contredit que les 
professionnels, les hommes 
d’affaires sont ceux qui jouis­
sent le plus de la vie, possè­
dent de belles résidences et 
des automobiles luxueuses.

Vous faites de l’argent par 
les services professionnels 
que vous rendez à la popu­
lation, mais vous êtes mal­
heureusement ceux qui don­
nent le moins aux oeuvres. 
Plusieurs diront que ceci est 
faux, qu’ils donnent ici, là, 
enfin partout, qu’ils sont sol­
licités tous les jours. Et bien, 
l’expérience des études faites 
dans le passé prouve que la 
plupart reprennent la même 
petite chanson à tous les sol­
liciteurs et qu’à la fin de 
l’année réussissent à donner 
une très minime part des 
gains amassés. Vous êtes 
pourtant les premiers à cou­
rir des reçus de charité pour 
l’exemption d’impôts !

Professionnels et hommes 
d’affaires, ne soyez pas égo­
ïstes, donnez généreusement 
à votre Fédération de la Ri­
ve Sud. Sachez que $5., $10. 
ne suffisent pas pour ren­
contrer vos obligations car 
le bien-être c’est aussi votre 
affaire.

Suggestions... %
de gagner • CHEMISES SPORT

• PANTALONS KORATRON

l'un des 6 • ENSEMBLES DE PLAGE

• PANTOUFLES DE VOYAGE

• CHANDAILS

• ROBES DE CHAMBREPromesse w
• CHEMISES DE GOLF

• COUPE-VENT DE GOLF

• IMPORTATIONS EUROPEENNE &

!
BOUCHERVILLE — Dimanche 

le 29 mal, à l’école Pierre-Boucher, >:j 
U y eut promesse à la lie Ronde ÿ 
Blanche de Castille de la paroisse 
Saint-Louis.

Quinze petites fEes ont fait leur ij: 
entrée dans la forêt bleue: Louise :j:j 
Arcand, Diane Bégin, Oarole Bé­
nard, Danielle Collard, Danielle 
Ohampoux, Françoise Gauthier, >:• 
Sylvefcte Giroux, Carole Julien, Su­
zanne Narbonne, Oarole Pigeôn, 
Karen Poirier, Francine Plréfon- 
taine, Marie-Andrée Régnier; 
Diane RémUland et Lucie Trudel.

Après avoir reçu le grand secret ÿ 
de leur cheftaine, elles ont pronon­
cé leur promesse devant l’Enfant- 
Jésus. Elles ont reçu la croix jean­
nette et coiffées du béret par les 
mains du commissaire Monique 
Martin de Saint-Jean. Assistaient 
aussi à cette promesse: l’aumônier 
l’abbé G. Adam, Mme Marcel ÿ 
Chartrand, cheftaine de groupe, X 
Mme Denise Giguère, cheftaine de 
la 14e Rende, Lyette Lemay, assis­
tante, M. Marcel Chartrand, Aké- 
la ainsi que tous les parents des 
nouvelles jeannettes. Nous avions >:• 
aussi un représentant du comité 
protecteur, M. le Dr BeEey.

Michelle LEMAY, cheftaine
Luce CORBIN, assistante

*

« ETC...

CHAQUE DOLLAR D'ACHAT VOUS DONNE 
DROIT AU TIRAGE DE CES B.B.Q.

I

l^uisTrmbky
CHEMISIER - TAILLEUR

Boucherville

I
x >

CENTRES D’ACHATS : TEL. 655-8051 *
Ü!St-Bruno



22 - LA SEIGNEURIE, semaine du 6 juin au 11 juin 1966
compile par M. Jean Tétrault, 
président de la Campagne de la 
Fédération de l’année dernière. 
A titre bénévole, M. Charles- 
François Labrecque présidera la 
prochaine Campagne. M. La­
brecque est avantageusement 
connu sur la Rive Sud et nul 
doute que son dynamisme sau­
ra inculqué aux présidents des 
divers comités le désir de sur­
monter tous les obstacles. Pour 
sa part, M. Jean Tétreault pour­
suit ses activités au sein de la 
Fédération à titre de président 
de la nouvelle Corporation.

CONGRES DIOCESAIN DES FOYERS NOTRE-DAMEUNE URGENCE :

LA FORMATION DE VERITABLES cile Vatican II, et en a rappor­
té les faits principaux soit à la 
radio, soit à la télévision, ainsi 
que dans les journaux et revues.

Avec son enthousiasme bien 
connu, il définira sous un as­
pect à la fois nouveau et pro­
fond le sacrement de mariage.

La journée se continuera avec 
d’autres conférenciers de mar­
que, tels que les époux Pinet et 
M. Albert Lapointe, p.s.s.

Mgr. G.-M. Coderre présidera 
une concélébration de la Messe.

Enfin, un buffet sera servi 
pour permettre aux membres 
des F.N.D. et à leurs amis de > 
fraterniser.

LE PERE LEGAULT AUX 
FOYERS NOTRE-DAME.

Comme on nous le faisait sa­
voir la semaine dernière, les 
Foyers Notre-Dame du dio­
cèse de Saint-Jean tiendront 
leur 1er Congrès diocésain le 
12 juin prochain à l’Externat 
Classique de Longueuil.

Le conférencier invité pour 
l’ouverture de ces assises est 
très avantageusement connu du 
grand public, puisqu’il s’agit du 
R.P. Emile Legault, c.s.c., de 
l’Oratoire Saint-Joseph.

Homme de théâtre, prédica­
teur, écrivain, le Père Legault 
a animé un programme reli­
gieux à la T.V. canadienne, 
Eaux Vives. A partir de 1958, 
il donna des entretiens spiri­
tuels ayant pour titre : Un 
Père avait Deux Fils.

Récemment, la Société Roya­
le du Canada l’admettait dans 
ses rangs. Il a écrit et publié 
plusieurs livres dont Eaux Vi­
ves, Le grand attentif, Etre 
l’épouse d’un homme public, 
J’ai cinq enfants et mon mari,

COMMUNAUTES CHRETIENNES
C’est avec conviction que 

l’évêque de Saint-Jean a prôné 
la formation immédiate de 
communautés chrétiennes ; un 
chrétien ne se conçoit pas seul, 
dit-il, pas plus qu’une famille 
peut être appelée famille si le 
père ou la mère ou les enfants 
manquent. le chrétien est mem­
bre d’un groupe, d’une commu­
nauté particulière où il se dé­
veloppe et s’épanouit. Nos pa­
roisses, notre diocèse doivent 
être des communautés chré­
tiennes ferventes, car c’est là 
une des exigences fondamenta­
les du christianisme : l’hom­
me ne donne sa mesure que lors­
qu’il est uni aux autres. Si la 
foi diminue dans tel ou tel mi­
lieu c’est que la communauté 
chrétienne n’est pas assez vi­
vante. Tous doivent se sentir 
engagés au service de la com­
munauté : laïcs, religieux et re­
ligieuses, prêtres...

Puis Monseigneur Coderre 
souligne qu’on a refait les struc­
tures du diocèse de Saint-Jean 
pour se mettre au pas de Vati­
can II. Des structures nou­
velles, au plan de l’action dio­
césaine, où tous auront un rôle 
à jouer, étant chrétiens, c’est-à- 
dire membres de l’Eglise à part

entière. L’évêque et les prê­
tres seront de plus en plus des 
serviteurs. Le laïc reprendra la 
place et la fonction irrempla­
çables qu’il doit jouer : sans 
les laïcs l’Eglise n’existerait pas.

Ainsi à partir de la base, il y 
aura une meilleure collabora­
tion de tous avec celui qui re­
présente le Christ parmi vous, 
l’évêque. Nour formerons en­
semble, une communauté dio­
césaine qui sera une ferment 
pour le monde parce que la 
grâce de Dieu nous aura tra­
vaillés par Vatican II.

Et, l’évêque conclut en disant: 
nous n’avons pas le droit de res­
ter indifférents aux problèmes 
du monde ; nous n’avons pas le 
droit d’ignorer les autres com­
munautés chrétiennes dans fe 
besoin, car nous avons tous en­
semble à témoigner de l’amour 
du Christ.

Présenté par le maire de Bou­
cherville, Monseigneur a été re­
mercié par Monsieur J. C. Jo- 
doin.

■s

Ç/D You can read some people like 
a book, but you can’t shut them 
up as easily.

No matter how well a 
carries her years, she’s bound 
to drop a few sooner or later.

Small boy to mother scolding 
him for muddy fingerprints on 
door : “Those marks ain’t from 
me, Mon. I always kick open 
the door.

LE DYNAMISME SE 
PERPETUE

A chaque année, la relève 
s’assure à la Fédération de fa­
çon semi automatique. M. 
Charles-François Labrecque, 
ingénieur de la firme Pierre De­
Guise et Associés, a accepté de 
continuer l’oeuvre si bien ac-

woman

etc.
Le Père Legault a assisté 

à toutes les sessions du Con-

Léo Foster, ;j: 
Publiciste âu Jubilé de 196(5 

Service diocésain d’information, ÿ

S

STEEL STORAGE CABIN
CABINE D’ENTREPOSAGE EN ACIER

%

ETITESMNNONCES IIID
6
6II

Bungalow à vendre ou 
à louer avec garage, ;j|
5 pièces, poêle encas­
tré, foyer en pierre, 
sous-sol fini - terrain 
paysage.100 X 100 

655-5078

is
A VENDRE

ameublement compléte­
raient neuf, bonne occa- 
•i;sion pour fiancés. Mo­
ll: bilier de dîner, table 
:|:ovale noyer, arborite 
:i: chai se à dossier rond, 
jljmobilier de chambre, bu­
ll; re au triple, chiffonni- 
l||er, lit double, mobilier A VENDRE
!de salcn style exclusif Télévision portative 
^faisant lit, fauteuil TV 
|||sur base tournante. Sa- 
jijcrifferais 3350 accep- 
:||terris 315 par mois 
:j:311 Churchill, Greenfield CHALET, bord du lac, iji: ij: 
:l:Fark - 672-4001 région Mt-Laurier, >|; |||

intimité absolue, ravi-:|:| |:|

M
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MESSIEURS LES PROPRIÉTAIRES, VOICI UNE RÉPONSE g
A TOUS VOS PROBLÈMES D’ENTREPOSAGE.

Metre Cabine d’entreposage en acier, vous permettra de garder v 
votre garage plus propre car, votre équipement de jardin, les bl- ÿ 
cycles et les outils y trouveront place. ÿ

Pour les plaisirs de l'hiver, elle peut vous servir de Cabane 
pour la pêche sur la glace.
1—“Faites-le vous-même", cette maison de jardin est 

facile à assembler.
2 —Un tournevis est le seul outil dont vous avez besoin 

pour l'assemblage.
3— Toutes les fournitures nécessaires sont incluses.
4— Un homme seul peut faire l’assemblage.
5— "Toit en pignon" avec gouttières à l'avant et 

à l’arriére.
6— Portes coulissantes sur roulettes de nylon.
7 —Peinture deux tons à l'épreuve des Intempéries

saisonnières.
8 —Portes qui peuvent être fermées à clef à l’aide d'un

cadenas.
9— Plancher en planches agglomérées "Oupan".

10— Hauteur des portes G'.

@
82Laveuse usagée 

655-8751
%». ’y.

ANSWER TO HOMEOWNERS STORAGE PROBLEMS.
Clean out your garage, Ideal place for your garden 

equipment, bicycles and tools.
For winter fun, ideal for fishing cabin.

1 — Easily assembled. A "Do-it-yourself kit".
2 — Screwdriver only tool required for assembly.
3 —All hardware included.
4 —One man assembly.
5 —Gabled roof with rain gutters front & rear.
6 —Sliding doors with nylon rollers.
7 —Two tone. Weather resistant paint finished.
8— Handles that can be locked.
9— Floor In particle board "Oupan" included.

10 —Height of doors 6'.

taillement tout près 
poêle 220 - frigidaire 
$50 par semaine 

671-2117

yBOUC HERVILLE 
5 pièces fermées - 
moderne - $70 
par. mois - cause: 
départ - libre août 

655-0539
On demande à temps 
partiel, homme ou 
dame voulant se faire 
un surplus de $40 par 
semaiiîe. Vente: pro- g: ÿ 
duits Laurentide. Ac- ig g: 
cepterais étudiant sé­

rieux- 11
1

I
g VOLKSWAGEN '60 

moteur 1964 
$ 655-5264

I SPECIFICATIONS PRIX
655-5723

M. C . H. Beaudoin
Cabin Weight 

Poids de la cabine
Cu. FL 
Pi. cu.

Door Opening 
Ouverture do porte

Wall Dimensions 
Dimensions Murales

Roof Dimensions 
Dimensions du toit

Model No. 
Modèle No. $99.95

149.951881383472"W x 57%"D X 77%"H 
72MW X 81 WD x 78%"H

77WX62W
77WX84W

T*57g 655-5133 655-8780 
v Nous vendons terre 
v noire, terre grise, 
:;:terre mélangée.
:|:Livraison sur demande 
-ÿau prix du gros.
:|:6è Rang, Boucherville

211IM34T-71
vXrXXSvXvXXvllXvXv

-/XDENIS RACIC0T INC.DACTYLO DE MA ND E Ex ÿ 
Bilingue de préférence:;:; 
à temps partiel. Ou- :g g:
vrage à domicile. ;'i|i :£
S'adresser à: g:

655-1793 ig

31, Pierre-Boucher 
BOUCHERVILLE

A

655-1348
i



=LA SEIGNEURIE, semaine du 6 juin au il juin 1966 - 23

Commission Intermunicipale de la Rive-Sud I
«
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il y a cliquetis de verres que ::: 
l’on dispose et préparation d’un g: 
charmant goûter ; il y a aussi 
ce mot de la fin : désignant 
un jeune homme sagement as­
sis dans l’assistance, M. le Mai­
re Pratt dit : “ Nous offrons ^
nos félicitations à M. Cuerzi, % 
ingénieur de la Ville de Lon- I OCATfêft 
gueuil, qui est l’heureux papa 
d’un bébé de trois jours ..Ce >:■ 
à quoi M.- Lalonde répliqua :
“Preuve que le génie mène à i;j: 
tout. . M. le Maire Pratt (y 
de renchérir : “M. Cuerzi ne 
fut pas que génial, il fut aussi 
ingénieux !”

,% PourAssemblée générale te nue 
lundi le 30 mai en l’Hôtel de 
Ville de Longueuil.

Une trentaine de personnes 
réunissant maires, échevins, 
journalistes, représentant de 
Chambre de Commerce occu­
pent les fauteuils de l’assistan­
ce tandis que l’exécutif prend 
place :

Président : son Honneur le 
Maire Lawrence J. Galletti, de 
Greenfield Park ;
Vice-président : son Honneur le 
Maire Jacques Filion, de St- 
Lambert.
Président honoraire : son Hon­
neur le Maire Paul Pratt, de 
Longueuil ;
Secrétaire : son Honneur le 
Maire Pierre Bernardin, de Pré­
ville ;
Directeur : son Honneur Clo­
vis Langlois, de Boucherville ; 
Trésorier : M. Roland Thér­
rien, pro-maire de Jacques- 
Cartier ;
Directeur : son Honneur le 
Maire Norman Litchfield, de 
St-Hubert ;
Directeur : son Honneur le 
Maire Gérard Philipps, de La- 
flèche.

M. le Maire Paul Pratt sou­
haite la bienvenu à l’assistance. 
Nous connaissons son aménité, 
sa diplomatie empreinte d’une 
bonhomie parfaitement dosée 
qui est un pont entre lui et l’as­
sistance, entre lui et le peuple.

Il est facile de l’écouter et de 
le comprendre, il est facile de 
lui parler. M. Pratt affirme sa 
joie de recevoir la Commission 
dans sa Ville et fait le rappro­
chement avec la toute première 
réunion, qui eut lieu également 
à Longueuil. Il disserte un mo­
ment sur cette région appelée 
Rive-Sud (appellation d’ail­
leurs vague et qui désigne mal 
notre territoire). Il compare

deuxième tranche du rapport. 
Demande est faite d’un règle­
ment d’ensemble pour les vi­
danges. Etant donné que les 
règlements locaux diffèrent, la 
Commissions demande d’unifor­
miser l’ensemble pour uniformi­
ser les demandes de soumis­
sions. Personnellement, je crois 
que le Cahier des Charges est 
déjà une sorte d’uniformisation. 
Qu’ajouterait un règlement ? 
L’on suggère d’appointer deux 
conseillers juridiques pour pré­
parer ce règlement d’ensem­
ble.

donc la Rive-Sud à une jeune 
fille attrayante et attirante vers 
laquelle Montréal s’est penché, 
depuis quelques années. “Il 
ne faut pas l’oublier, dit M.. 
Pratt, avant d’aller à Montréal, 
les Américains devront passer 
par la Rive-Sud, lors de l’Expo.”

M. Galletti prend son siège 
de président.

Les items de l’ordre du jour 
s’échelonnent. Certains soulè­
vent une polémique verbale 
animée, spirituelle,' basée sur 
une argumentation à point.

L’item 2 traite de la réorga­
nisation du Comité-Expo. Une 
convocation ayant été envoyée 
aux municipalités membres, 
toutes ont répondu, à l’excep­
tion de Lemoyne et de Bras­
sard. Demande est faite qu’une 
assemblée du Comité soit tenue 
le plus tôt possible. Expo 67 
ouvrira ses portes dans 10 mois!

La résolution concernant le 
budget est discutée à l’item 3. 
Une résolution fut envoyée à 
chacune des villes membres. 
Pourtant, sur 12, 4 ont répondu: 
Boucherville, Préville, Green­
field Park et Chambly. La ré­
ponse de Chambly est cepen­
dant négative. Aujourd’hui 
même, une è ttre parvint à l’exé­
cutif, informant la Commission 
que cette ville souhaite se re 
tirer pour se joindre au groupe 
de la allée du Richelieu. Les
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BUFFET LEO
l» I0UID0N,

% 113 ouest, ST-CH ARLES
LONOUIUIL

Tel. 674-03041Doris Horman.

“Nous avons réussi à arrê­
ter le projet d’un dépotoir mon­
tréalais sur la Rive-Sud”, dé­
clare M. Galletti, à l’item 5. M. 
le Président met également la 
puce à l’oreille de l’assistance 
en affirmant qu’un projet for­
midable se prépare, auquel par­
ticiperont Cité Jacques-Cartier 
et un délégué de la Commission.

L’item 6 apporte la question 
fort complexe et lourde de con­
séquence de l’épuration des 
eaux. Après un échange d’idées, 
M. Paré, échevin de Longueuil 
suggère la formation d’un Co­
mité à l’intérieur de la Com-

^VX?XX:XXŸXeX&eX!XeXeXeXeX.eXrX*XX.eX,XeXeXtXeX;XX2àgXXeXeXeXeXeX,XezX

Tél.i 655-1942 J:=
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Pépinière de Boucherville
Yves LeNaour

*:
PÉPINIÉRISTE NURSERY MAN

Complete assortment 

Ornamental, Fruit Trees, 

Bush, Etc.

Assortiment complet 

Arbres, Ornements, Fruitiers 

Arbustes, Etc.
9

! %
:;j Coin du Pérou. .BCU^CBE&YULE, mus Qué. g
X MontéeJe Montb'ru'n v!

mission, afin de discuter en bloc, 
grosso modo, avant de la sou­
mettre à des spécialistes. M. 
Galletti répond alors qu’une 
étude semblable a déjà été faite 
et qu’il conviendrait plutôt de 
savoir à ce stage, si la Corn-

' '1CADEAUX<
officiers municipaux de Cham­
bly considèrent que plusieurs mission In ter municipale doit

se charger de faire le joint. M. 
Pinsonneault lit l’article 20 de pour lade leurs problèmes s’apparen­

tent davantage à ceux des villes 
membres de ce group . En tout 
et partout, 3 municipalités ont se résumé à ceci : ce n’est pas

la NECESSITE d’une usine qui 
est à discuter, mais sa CONS­
TRUCTION, son EMPLACE­
MENT, son COUT, etc. M. 
Jazzar, qui siège à l’exécutif en 
remplacement de M. le Maire 
Langlois, explique son point de 
vue, d’une façon très logique : 
à q,uoi servirait une usine d’é­
puration des eaux si les villes 
situé s en aval projettent leurs 
immondices dans le fleuve ? M. 
Jazzarc roit que l’épuration de 
1’epu rlève davantage du pro­
vincial que du municipal. Pour 
sa part, M. Lalonde rappelle 
que les études préparées par les 
spécialistes sont jtrès coûteuses 
et qu’il faut y songer sérieuse­
ment avant d’investir les fonds 
(ou une parte ) d’un organisme. 
Je pense que toutes ces idées 
ont du bon. Cependant, un fait 
demeure : une usine d’épura­
tion des eaux est un BESOIN

B
Ila Loi de la Régie des Eaux qui

gversé leur cotisation en date du S

liw S30 mai. La Commission ne peut 
vivre que d’eau ... ni même 
“d’épuration d’eau” !

L’item 4 nous apprend que le 
comité pour la question des 
ordures ménagères travaille à la

8
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FORD 1965, Gala­
xie 500, 8 cylin­
dre*. tout équipé, 
balance garantie 
24,000. Valeur 
$4,200.

Montres :
Bulova — Gladstone 

Vaste choix de 
bagues à diamants, 

pierres de naissance, etc...

— MidoPLYMOUTH 65, 6 
cylindres, équipé, 
peu de millage bo­
unce garantie au­

to neuves <

CHEVROLET 61 
2 portes, 8 cylin­
dres, équipé. r,

/1 \
$750, $197$.\ $2650. f, ./Ac

/ \FLAGRANT et IMMEDIAT.
Qui lancera le mouvement ?
Qui démarrera ? Attendrons- 
nous les villes situées en aval ? 
Nous devons admirer ici la fa­
çon intelligente et calme avec 
laquelle M. Galletti conduit les 
débats.

Nos commissaires savent aus­
si profiter des bons moments 
de la vie : à Vite m 8, organisa­
tion d’un tournoi de golf, pour 
la deuxième année. M. le Maire 
Langlois, de Boucherville, fera 
partie de ce comité dont fe­
ront partie M. Gratton et M. 
Fortier.

Item 9 : divers. L’on pré­
cède alors à une résolution a­
fin d’accepter la démission de 
Chambly. La résolution est ac­
ceptée à l’unanimité, à une con- jjj 
dition que je trouve humoris­
tique : que la prochaine réu- % 
nion de la Commission ait lieu 
à Chambly !

Sur ce l’assemblée est levée ;

CHRYSLER 63 
Saratoga, 4 pertes 
hard top, équipe­
ment complet, voi­
ture d'exécutif. 
Il faut la voir...

PONTIAC 63, 6 
cylindres, automa­
tique, voiture ori­
ginale, bas millage

«PLYMOUTH 62 
Belvedere, ou tom., 
en bonne condition

|Assortiment complet de briquets| 
Boutons de manchettes

$1450.,$1000. $1995.

CONVERTIBLE 
FORD 1962 

Galaxie 500,8 eyl. 
ou tom., radio, tout 
serve mécanique. 
Belle voiture.

VOLKSWAGEN 64, 
"De luxe" radio, 
voiture économi­
que, en parfait é-

CORVAIR MONZA 
62, automatique, 
radio* très propre de $4.00 à $75.00

fat

$950.$975.$1475. R. LEBELlCAMIONS

FORD '57. 5 ton. 
nés, très - propre, 
bonne mécanique.

CHEVROLET '63 
3 tonnes, équipé 
pour vidanges

FORD '62. 5 ton. 
nés, en très bon 
état. Tel.: 655-5551

$975.$1850.$2975.
Centre d'achats Boucherville

LOCATION ANNUELLE D’AUTOS NEUVES
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faites-le lire !

Trois majorettes des Sentinelles de Ville Jacques-Cartier, qui 
participeront au programme des groupes d’amateurs de l’Expo 67, 
ont visité récm ment le chantier de construction de l’un des kiosques 
à musique de l’Exposition. Leur guide était l’hôtesse Monica Camp­
bell, de Chester en Nouvelle-Ecosse. On aperçoit à l’arrière-plan la 
structure du pavillon de la Grande-Bretagne.

v:x<vx
Three of the majorettes from Sentinelles of Ville Jacques Car- :y location de tv. eievici

tier, Quebec, a marching band that will appear as part of Expo’s Snini—i-me ly
amateur entertainment program, are shown at the construction site HSHM
of one of the Expo bandshells with Expo hostess Monica Campbell X; 
of Chester, N.S. In background is construction on British Pavilion.
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GRANDE VENTE DE TAPIS

que nous pourrions aller 
jusqu’à 300 s’il y a autant de >:• 
demandes qui correspondent 
à nos normes de sélection.
Au besoin, nous ajouterons 
un sixième tréteau à un au­
tre carrefour”, déclare M.
Glay Sperling, responsable jij: 
de la participation des en- i|:| 
semblés d’amateurs à l’Expo % 
67.

"La quantité des réponses 
que nous avons reçues et la 
qualité des groupes qui se 
sont adressées à nous ont 
été absolument remarqua­
bles. Si nous reportons la 
limite d’inscriptions, c’est 
afin de nous assurer que .y 
tous les ensembles d’ama­
teurs de bonne qualité du 
Canada vont pouvoir parti­
ciper à "leur” exposition”, 
a-t-il dit.

I,

Prix à partir de100% Nylon 
Fini velour

1aI
1

$9.50s* Garanti 8J* r
■y.,ï la verge

feutre et pose inclus $

I
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deLa date limite pour la pré­

sentation d’inscriptions au 
programme des ensembles 
d’amateurs à l’Exposition 
universelle de 1967 a été por­
tée au 30 septembre.

Jusqu’à présent, 101 en­
sembles d’amateurs venant 
de tous les coins du Canada 
ont été agréés. De plus, on a 
étudié encore une soixan­
taine de demandes d’inscrip­
tions. Des 101 groupements 
déjà acceptés 30 sont du 
Québec.

Les groupements d’ama­
teurs qui viendront à l’Expo 
67 pourront se faire valoir 
sur cinq tréteaux disposés 
aux principaux carrefours 
du terrain de l’Exposition.

"Il n’y a pas de limite pré­
cise quant au nombre d’en­
sembles que nous pouvons 
accueillir et nous croyons

10 ans

HENRI RACICOT INC.
Spécialiste en Tapis — Carpet Specialist 

Tuiles — Peintures — Tapisseries
J CENTRE D’ACHATS BOUCHERVILLE 655-8155

■ 1$it e e ZI
100 MARI E-VI CT OIV I N, B OU RC H ER VILLE. P. O.. TEL: 655-1311 I S

1I
VILLEENSEMBLE Vaste choix de

BOIS DE CONSTRUCTION
AOS-OG & Queen Maeve Dancers 
Choeur Kattalin 
Gruppo Folkloristico Friulano 
David Katz Children’s Mandolin Orchestra 
W. Lachman Philharmonic Choir 
Montreal Girls’ Choir 
Montreal Musica Viva 
Montreal Orchestra Russian Folklore Instruments ” 
Troupe lyrique du Centre 
West Hill High School Concert Band 
Petit Chanteurs de Lachine 
Chorale de l’université Laval 
Variétés canadiennes Inc.
Majorettes Etoile d’Or 
Les Folklorettes 
Baron Byng High School Band 
Choeur Fleur de Lys
Chinese Catholic Mission Folklore Troupe 
Estonian Sport Club "Kalev’s” Girl Gymnasts 
Estonian Fold Dance Group "Vikerlased”
German Folkdance Group of Montreal 
Laurentian Choral Group 
Les Estoniens du Canada 
Marunczak Ukrainian Dance Ensemble 
Mount Royal High School Senior Band 
Odessa Ukrainian Dance Ensemble 
Royal Scottish Country Society 
Verdun High School Orchestra 
Choeur Bellini
Les Petits Chanteurs de Granby 
L’Harmonie d’Asbestos 
Les Roitelets 
Les Majorettes de Prise 
Les Majorettes des Aigles d’or 
L’Orphéon des Trois-Rivières 
L’Union musicale de Joliette 
Les Mutins de Longueuil 
La Chorale de l’Amitié

Montréal

&
BOIS DE CHARPENTELachine

Québec
Saint-Hyacinthe
Windsor
Montréal
Montréal
Montréal

2”x3” - 2”x4”
2” x 8” - 2”x 10”

ETC.
Longueurs au choix de 8’ à 24’

V.

CHOIX COMPLET DE PIN DE TOUTES DIMENSIONS jf

MOULURES VARIEES
#Gamme complète 

de tuiles acoustiques
Saint-Hilaire
Granby
Asbestos
Trois-Pistoles
Price
Sherbrooke
Trois-Rivières
Joliette
Longueuil
Sherbrooke

V

I e| GREENFIELD PARK LUMBER & Builder’s Supplies Ltd
| 320, bowl. TASCHEREAU - GREENFIELD PARK Tel.676-1881(


